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FRANS DAELS 

« Seigneur, dllbarrassez-moi de mes amis, disait 
Voltaire, mes ennemis, ;e m'en charge/ >1 Le fait 
est qu'il y a, dans tous les partis politiques, des 
enf anis terribles qui semblent être nés pour com­
promettre leurs chefs, pour piétiner dans toutes les 
plates-bandes et pour dire à haute voix ce que les 
habiles voudraient qu'on ne se murmurô:t qu'à 
l'oreille. 

Tel est le docteur Frans Daels, professeur à 1' Uni­
versilé de Gand et fl_amingant intégral. En a-t-il fait 
une musique, cet animal, avec son discours de 
·Gand! La cacophonie a été telle, à un moment donné, 
que Vermeylen lui-même a été obligé de descendre 
du nuage d'où il veille Sllr l'intellectualité flo.min­
gante, pour protéger cet olibrius. 

ZJ question flamanY:le, déclare qu'il a pour la France 
la plus vive admiration, que les flamingants sont 
simplement des régionalistes qui veulent avoir le 
droit de parler leur langue, mais qui ne sont ni sépa­
ratistes, ni gallophobes. 

Or, voici que ce Daels de malheur mange le mor­
ceau avec une ingénuité sans exemple. Poussé par 
le démon de l'éloquence flamingante qui aime les 
formules roman.tiques et violentes, il. a dit, entre 
autres belles choses, ceci: 

Jamais 11011t: 11'oublitro11$ co111!Jin1 11os ieu11c~ !!""·~ 
[11n•11t 11111/traiU..s là, wmbim ils y {urenL ba/1111é.J;: 
1·0111111111t tout ,.{jort 1fi:lfru11e11l <fo peuple [111. sur 
fo [ront lfamall<I, bl'hé p1&r l<J calo11111ic el le..~ fers; c:om-
1111·1111 .~11 r li:.~ lom /Jcs llauwndcs, Jurent gravés les « A l!es 
t·o1J1 l'lcw111frrn1 - l'lou111{1·t'l'n roor llrislus »; cm11-
mrri'l des ic1111c.~ yrns, ro11clam11és par la Belgique mai.~ 
honorés par Ill F/1mclrr, 1110U.rtl1't:nl en des patrouilles 110-

lottlain·s, cL 1·0111111cnl des généraux belges se reco11n11-
l"l'Hl le droit do chasser tles buloillons l'lamancls au l'eu 
pour le:~ 1'éhahd1ter dan:; le sang flamand, 61ane, 7'l'lo·I, 
Pharè.v ! Il ?J 11 une i11sfice éternelle. 

Puis encore: 

Les politiqlles du parti doivent, en ce moment, 
l'envoyer à tous les diables. Les Van Cauwelaert, 
les Van de Vyvere, les Helleputte pratiquent supé­
rieurement l'art de ménager la chèvre et le chou. 
Quand ils sont dans leu.r arrondissement, quand ils 
confèrent avec leurs propagandistes ou avec les 
grands hommes d'association local.e, ils sont pleins IJ1111.,· fr.ç rou1·s <fr iustirr t:1 frs manilestations, des iuges 

1·/ dl's !fhl~l'ILll.C tl des 710litiâ1ms réaC'tionnaires, ifoo-
d'indulgence pour l'activisme, ils excusent les éner- quimt l'cs}lt il de 1108 héros tombé.~ pour réclamrr La con-
gllrnènes du frontpartij: «ce sont des exaltés, des idéa- tlrw111111io11 1frs Flu111111uls et pou,. faire répudier ta reco11-
listes, ils vont peut-être un peu. loin, mais ils sont 1w1ss1111r1 prpmi.H· d1·.ç droits [/tlmand.~. T1"Ï8tes pays 01i 

pleins d'excellents sentiments; ce sont de bons Fla- dt• pno il.~ .~1w1·ifèg1·s sont possibfr.~ ! Ils appellent à la 
mands _ et, par conséquent, de bons Belges _ rcscousso cl1•s 11101li1 11u'ils ont eux-mêmes trahis el qui 

:il' grllllJIClll l'OllllllC 1111 stlUJ homme aux cotés de J'aumû-
qU 'on doit éi1iter de pousser à bout 11. Aa besoin, ils nier \'crnwuh·u cl rl',\cfül llcbeuckelaere, Ju Père Strade 
font entendre qu'ils les approuvent en secret. Quand l'l cr,\rthu1· Mulicr. 
ils sont ~ Bruxelles, êtans le milieu parlementaire. M: Van Cauwelaert assistait à la séance. Naiurel-
ils les répudient avec éclat, et font entendre au pre- lement. il n'a pas bronché. Mais ce qui est plus fort. 
mier ministre qu'ils sont seuls capables de les faire c'est que MM. Van de Vyvere et Moyersoen y assis-
tenir tranquilles. Depuis qu'il est bourgmestre laient aussi, et qu'ils n'ont pas bronché davantage. 
d'A11vers, Van Cauwelaert se montre, à l'occasion, Seulement, comme l'Assemblée walonne a fait re-
plein d'urbaflité à l'égard des Français; quand il marquer que leur attitude était singulière pour des 
reçoit un journaliste, il lui explique, à sa manière, ministres belges, ils ont déclaré qu'ils n'avaient rien 
Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux j oaillie r s-orfèvres 
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entendu. De même, naeuère, à La Louvière, M . An­
seele n'avait pas vu l'emblème du fusil brisé: la 
surdité et la myopie sont parfois indispensables aux 
ministres. 

Vous voyez d'id le tap~e/ Il avait bien besoin de 
parler, ce Daelsl Il a proféré des choses qu'un 
leader flamingant peut penser, mais gu'il ne peut 
pas dire. Il a dtl prendre quelque chose pour son 
grade quand il s'est retrouvé avec Van Caawelaert 
entre quatre-z..yeux ... 

m 
C'est que ce Daels est le cype du flamingant rabi­

que et irréconciliable. Il en avait autrefois, paraît-il, 
le physiq1w chevelu, barbu, hirsute et apocalyptique: 
il a pris au;ourd'hui la Ute d'un sacristain de village, 
mais son éloquence est toujours aussi chevelue. 
Dans le corps professoral de l'Université de Gand, 
qui résiste si fermement et si unanimement à ceux 
qui veulent chambarder le vieil établissement d'en­
seignement supérieur, honneur de la Flandre intel­
lectuelle, il est le représentant attitré du fiamingan­
tisme intégral, le ver dans le fruit. 

m 
Naturellement, il doit sa forlane universitaire à 

des ministres wallons. Nommé assistant à la Faculté 
de médecine, en 1g11, il fut, pendant la guerre, de 
toutes les réunions ftamineantes du front; c'est le 
type accompli de ces médecins, de ces aumôniers, 
de ces infirmiers qui, durant toute la campagne, sa­
pêrent insidieusement la discipline nationale, et 
qu'un gouvernement moins timoré que celui du 
Havre se f(it empressé de mettre à l'ombre. 

Cela ne l 'a pas empêché d'être nommé profes­
seur extraordinaire, en 1919, par M. Harmignies, 
et professeur ordinaire, en 1920, par ... •M. Destrée. 
Parfaitement. La filière administrativé s'impose aux 
ministres les mieux intentionnés. Il est vrai qu'entre 
l'armistice et sa nomination de professeur ordinaire, 
Daels s'était tenu relativement tranquille. 

Il s'est rattrapé depuis/ Voilà deux ans qu'il in­
trigue, insinue, clabaude, sème la division et la 
révolte dans les hôpitaux et la Faculté. Son discours 
du Congrès catholique n'est que l'aboutissement lo­
giqae de toute son attitude. 

Mais, tout de même, il a été trop loin. Les flamin­
gants sont des types dans le genre da Boche, ils ne 
savent ;amais où ils doivent s'arrêter et ils finissent 
toujours par gllter les affaires, parce qu'ils prennent 
leurs adversaires pour des imbéciles ou qu'ils 
escomptent leur faiblesse. 

Le ministère aurait bien voulu être frappé tout 
entier de surdité ou de myophie, mais il n~y a pas eu 
moyen et M. Daels a vu pendre sur sa tête la ter­
rible révocation. 

Aussi, s'est-il empressé d·e se rétracter sur toute 
la ligne. Avec une désarmante platitude - il n'a, 

décidément, pas la bosse du martyr, le prophète 
Daels/ - il a fait des excuses au général Drubbel, 
il a proclamé qu'il avait parlé à la légère. Qu'il est 
donc devenu tout petit garçon, le terrible flamin­
gant/ 

Le bon M. Hubert en a été bien content. Il eût 
été désolé d'avoir à prendre des sanctions sévères 
contre un collègue - car, après tout, c'est un col· 
lègue, ce 'flamingant. 

Une révocation/ Révoquer un professeur I 
Vous n'y pensez pas. Daels s'en tire avec un 

blâme. 
E11idemmerit, un bldme encaissé dans ces condi­

tiOll ;;, c'est un rude camouflet. 
Mais Daels est de ces 'flamingants qui savent pra­

tiquer l'humilité chrétienne, quand il n'y a pas 
moyen de faire autrement. 

Il acceptera le bldme, tendra l'autre joue et re­
commencera à la première occasion. 

Tant mieux, au surplus/ Ces enfants terribles 
sont moins dangereux que les flamingants insidieux 
qw font patte de velours. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

PAUL ERRERA 
La mort de l'au! Errera a frappé crudlemenl la socié~é 

bru:1.elloise. Avec sa bien\'eillance souriante, son désir 
d'obliger, :1a cur1os1lé des h~mme3 e~ des idées, il y jouuiL 
un grand rûle. ::>on hosp1tahère ma1~n. de la rue Royal_e 
était le n:nd~-i-vous de tous ceux qui alffient à causer li­
brement. Son aimable accueil, son lxm garçonnisme C:\.­

cellaienl à vaincre les Limidilés qu'eô.L impressionnées la 
somptuosité du décor mondain. C'est c~ez. l.ui~ où pas­
snicnl Lous les étrangers de maTque qui v1stla1enL llru­
xclles, que 11os jeunes proîosseurs, nos « intellectuels » 
1wcnnfo11t contact .aNec la sociélé cosmopolite, dont il rc­
pr<ise11l11Ü fort bien l'espr:'il cl les tendances. Cc gl'und 
J\lif cultivé était un « bon Européen » et un bon .Brlgc, 
cu1· il aimait passionn6menl le petit pays ou ~a fa~i.lle 
avail planté sa tcnt.e. Pfül-êlre, au moment de l ar·m1sllcc 
cl dt•& négocinlions de paix, n'a-t-on pas suffisamme11L 
ulilis6 ~es relaLions cl sa padaiLe connaissance du monde 
politique t'Utopl:~n. Dans le secrlt de son cœur, il en a 
peul-Pire ép110U\'é quelque amertume, mais il ne le mon 
Irait pas, car il était philosophe - et rien ne pouvait 
altérer ::.n s~rcnili' bicm•cillanle. 

Il n foit hcauroup plus de bien el secowu beaucoup ph~ 
de güns qu'on ne le croiL génëralement. L'univer~ilé de 
Bruxcllci;, dont il fol recteur, lui doit beaucoup. On peut 
c-.pétcr qu'elle ne l'oubliera pas. 

llUIUQUt OAH8 ua ua1ua 

DV • SUNUGHT SAVON • 

1.UX 
SAVON EN 
PAILLETTES 
POUR TOtJT 
LAVAGE 
DtLICAT. 
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La déblcle de La Haye 

Nous disions d11ns nott e numéro du 50 juin, que 
M. Lloyù Georg~ n'étnil pas loin de. reconnaître qu'il n'y 
avait rion à faire o.vec les. ùolchev1ks, et que, dans son 
espriL, la conférence de Ln Haye avait été lout simp~e1!1enl 
dei;Linée à sauver la îaœ el à prouver aux trava1Uist.es 
anglais que l'on avait fait cc que l'on avait pu pour s'en­
tendre ave<· les Soviets. 

L'événement nous donne raison : d'un bout à l'autre, 
celle conférence de La Baye ne (ul qu'une assez piteuse 
comédie. I..es délégués russes faisaient semblant d'offrir 
des concessions avec l'intention bien aJTêtée de ne rien 
accorder du tout ; les Alliés faisaient semblant d'offrir 
ile l'argent, avec l'idée bien arrêtée qu'ils ne pourraitnl 
jamais l.'n donnt>r. El tous ces augures se regardaient 
sans rire ... Pas laul que ça, cependant : LilYin-0ff mon­
trait à qui voulait l'entendre qu'il ne prenait rien de tout 
cela au sérieux. Afalheurcusement, celte oomédie a coùté 
un peu cher ... 

La politique 

Dernièrement, dn,ns les couloiris de la Chambre, trois 
dépuléii 1111 catholique, un liMral, un socialiste - par­
lai·ent ensemble et, choi>c extraordinaire, l'un approuvait 
l'aulre ... Do quoi porluient-ils? de ln Buick, sur les quali­
té~ de laquelle tout le monde est toujours d'accord. 

Vattentat 

Un jt·une a11a1 d1iste maigre, aux yeux ficvreux, et tout 
à fait selon w Il ad1tion, a voulu tirer sur M. Milleranù. 
Il a \'1sè le prèfcl ile police cl égratigné une bonne dame 
q111 tcgardait pas!lcr les puissant:; de ce monde, sans pen­
':>Cl' à mal. Pa une aventure qui ne sen ira même pas la 
popularité du pr&.ident ile la République! Sous sommes 
trop habitué::;, depuÎ!> quelque temps, aux assa:ssinals. aux 
tentati'1~s J'as.c;a!'sinats politiques! Cela n'émeut plus per­
~onne. \lais alors, ô jounPs gens des temps nouveaux, 
pourquoi vous livrer à ce ~porl inutile et dangereux? 

P. ::l. - li parait que r~ n'.est ni le président de la Ré­
publique, ni le pr«ft•t de police, ni notre vieille bonne 
dame, que visait le Jt•une anarchiste, mais M. Poincaré, 
<< Poinca·ré-la-Gucrre ». 

Cr jeune « anarchiste » aurait-il voulu tout simplement 
marcher sur lt's traces de Cottin, le « meurtrie1· » de 
Clcrnenoenu '/ 

??? 
Pianos llônisch, 16, rue StaS8art, E/V . Tél. 155.26. 

Poincaré-la·Guerre 

Celle accusation contre M. Poincaré, incriminé, par 
tous les communic>tes, d'avoir voulu la guerre ou, du 
moins, de ne pas l:avoir empêchée, est complètemenl • 
idiote . t\vanl son dtscours de la Chambre, tous l~s _do­
cuments diplomatiques qu'on a produi~ en ont fait_ JUS­
tice e' Io fameux rapport du baron GUJllaume, sorti par 
les Boches, notamment, n·a jamais d~ontré qu'une 
chose: le manque d'inîom1ation et de clairva:yance de ce 
diplomate. N·emptkhe que la campagne cont~ue. Elle a 
polH' elle la vitcsse acquise d'une formule bien Crapp~e. 
Les illun11nè:>, qui ne lisent que l'Humanité de M. Cach1~, 
répètcnl l'oincaré-la-Gucrre, comme chez nous on répétait 
jadis: << A bas Malou ! A bas Malou! Il faut le pendre 
aveo ln corde au cou ! » Les gamins chantaient ça dans 
les rues auM suvoir qui pouva'Îl être ce pendable Malou. 

Contre la puissance d'une formule, il n'y.a qu'une. chose 
à faire : lui on 01>poscr uM autre : « Cachm-la-îam111e >?, 
« Lloyù-George-La-failliLte » ... que sais-je? Mais les amis 
de M. Poincaré ne mctlcnl pas, à répéter une formule! le 
même 111y~ticisme <Jllt les amis de M. Vaillant-Couturier. 

??? 
Auto-Pinnos Ducanola, 1 G, rue Stassart, E/V. Tél. B. 155.97 
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Déjeuners et dîners à domicile 
Caves renommées 

Le baron Steen• 

voilà M. Stoon:; baron. JI portera sans ridicule ce titre 
qui n'osl eu désaccord 111 avtc son programme polilique, 
ni avec les direelives ùe sa vie publique et qui conten­
Lcra che1. lui une fort admissible am.biLion : retrouver 
un l.lluson que sos nrr1ière-grands.-parents ont possédé. 

Pou1·quo·i Pas 'I a dit assez, depuis l'armistice, que 
J'échevi11 Stcc11s avuil, pendanL la guerre, dépassé de 
Loule la tête le niveau moyen de la sacrée cohorte de nos 
héros civiques. li n'avait manqué à sa gloire que d'être 
envoyé en Allemagne pru· les Boches. ~et homme ~o~x et 
pui:>ilile, l'incarnatio11 de notre vieille_ hourgeo1S1e de. 
IJruxellcs dans cc <1u'elle a de plus raisonnable el de 
rilus tnrnqu11lc, se montra, pourtant, peudanl toul le 
temps qu'il présida a11x destinées de la capitale, d'un P3:­
triotisrne exa:-.péré, intran~igeant el Irénétique. Quand tl 
pu~sait d1•rn11t un Uoche, rùt-ce le plus sur-Boche de tous 
les ::;.or-Boches, il se dressait sur les pointes, bombant le 
tor:;u et eHilant sa moustache comme le plus fier des 
mo~1squct:.ii1cs; il le lobait avec le mépris d'Achme par­
lant à un .\lyrmidon. Hélas! il eut beau leur jouer des ni­
t:hes, les injurier, le:i ignorer, le.-;. contre-earrer: les Bo­
ches ne \'011l11rmt rien :iavoir: ils encaissèrent le:; rebur­
fatlc!l, les fin de non recevoir, l'inertie, les injures -
romme ~•. de li•1n- rôté, ils aYaient décidé de jouer un 
bon lour à Steens ! 

l/opinion bru>.elloi:;e regretta - el noll$1 noua sommes 
plull d'une fois l'ait les interprètes de ce regret - que 
Sterns u'rOI pns c•u sa petit() rue, à l'armistice, comme les 
Pttrisirns 0111. lmu· prlil vent do nord el plusi<,>,urs de nos 
édiles leur g11a nd hou lrvard : St.cens devait av-0ir sa place 
à l'honnour comme il l'avait eue à lai peine; ce n'était 
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point sa faute si une petite formalité. la formalité d'écrou. 
lui a\'ail manqué. 

Le gouvcrnomcnl avait nommé Steens commandeur 
ile l'ordre de Lc"opold, an~c liserb d'or. mise à l'ordre du 
jour de la nation et attribution de la croix civique de 
1 •• classo 19 14-1918. 

\' oici que le tortil de baron s'ajoute aux croix. 
Toul c~t bien qui fin it bien : \'ive le baron Steens ! 

??? 
L('S allonnemtnts aux journaux et publications bel· 

ges, frav.qais et anglais sont reçus à l'AGENCE 
ll ECllENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

LA.·P ANNE-SUR-MER 
/JOTEL CONTJNENTAL - le meilleur 

Le départ de M. Hubert 
li l'i'\I cle nouveau fortement question du dêpal'I do 

M. llulH'rl. C.0111111e il approche de l'âge ùe réméritat, c:el 
cx1•d lcn t profcs!leu1, qui ui rne ~011 métier, son un ivcrllité, 
i;es t'•tuùiants, l1e11 L ;\ l't rlll' sa carrière en chaire. li lais­
:;cru, au mi11iste1e, :1'il s'en va, un souvenir assez ralot, 
rnais il i.rniiL loul à fait injuste t.lc lui en Caire gricl. Cc 
pa1 foi t g;1la11t ho111me ne lc11ail pas;\ l!trc ministre : il :-cn­
L:iit Jl 'lt·foite111r11t 11uïl 11'éla1l pas crëè pour cette tâche. 
011 lui ... ÎOl'l'é 111 111\lÎn ; Oii a rail appt!I â son palrioti::.1111:. 
;\ son 1lè\ 0111•111ent ;iu lllt'u public. li elail bien difficile ile 
Ill' prr:. céJ,•r; il a n'>ilé. 1•1. naturellemrnl. il s· e:il 1t·om·l· 
1111x 11ri~cs :1Hie loul::s :;urlt'~ 1lÏ11lrÏf;UCli politico-atlmi11i'­
lralivc", au milieu clc:;i1urlles un homme Lrès au r.oura11l 
clt• certains 1lesso11~ p;1rlc~111t•ntairc~ et bruxellois, flil seul 
nrri\'é ;\ ~c rcrn111wiln>. :\alurellemclll, encore, il :::.'e:-t 
trou\·1! lt• prison11ic1 iles Hanungants de son entourage. 
t:'t~t prr~quc toujours ce qui arri\'c quand un \\ ~dlo11 
inex1>érimc11té nll'l lt• pic d dans 1111 ministère ; on lui 
p1'rsu;11lc qu' il 1loil t'lltf' i111parlial, se méfier de ses pré­
jugi•:. il r ruc1', m1· 11 0l.(l'I' l1•s silualions acquises. JI se niéîil" 
si hit' n cl r sr11 prrjug11~, il m1"n:ige si bien les si1.11alions 
acquise!', qu'on lll'l'iVI' toujours à lui faire con trrsigncr 
cl r.11 noniintU.ioml r i. dc•H 111rs 11rrs fl amingantes : M. ll11IH1r l. 
n• i1011 (lor11 t• llc c•c n'est loul dr mème pus lui qui n 
i11vtm ll! Cornnttc. 

JI A'cn ira, nujo11r1l'h11i 011 clemain, le cœur content, se 
disant qu'il vnu t brn11co11p mieux nvoir été ministrr. que 
ti r l'être. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 
DnnR tontt'!I les bonnes maisons : tr. 1.fiO le pain 

Un baptême au parlement 

Dans rdtc famille. on 3\311 de~e~péré de l'avoir, cc.t. 
l'nfanl. qui ellt pu venir au monde quatre ans plus tôl ! 
I.a rnfrc avait tlil cle~ n<'t1\'aine:.: le père arnit consullé 
iles ~pécia l iBtcs : rien n'y 3\"ait fai t. 

Enfin, lrs trmp~ fo tiùiques él:int ~ani< doule ré\'o(ug, 
l'enfant arrirn : l'événemrnl eul lieu le 11 no,·ernhre. 

Cc fut granclt~ f1' le cl, dans la parenté convoquée, tous 
vo11lurN1t cllrt• ou marroine ou parrain. 

C'éta it UO I' fillr. 
L':He.1111' opino : 

li fnut c111'clle s'uppcl11> Dé&iréc. 
\111 onde, qui ôlaiL dans la polit.ique, dh: 
- li fu11t qu'elle s'appelle Paciii11ue. 

Un frêrc, qui avait fait la guerre, prétendit : 
- 011 cloit la baptiser l'ictoirc. 
El la 1lisn1ssion s'étcrnii;a, p1>,n;on11e ne ,·oulanl céder. 
Dans la chambre voisine. l'accouchée, qui n'ayait point 

Clll'on• fait :,,e.'I relevailles. entendait tout el pensait, en 
pre~sanl .sur son .sein le fragile enfanl : 

- Cl a111·u11 de 1·~ gw~-la or. songe-t-il dune ;"c 

/1Ni1•,.1111re? 
l.a mèn• - h•s lt•ctcurs sont si malins, aujourd'hui, que 

je parierai$ que \'OllS r:ne7. deviné! - c·esl la Belf{ique. 
Elle l'St loin d'èll'c gu~rie. car elle garde encô'i·e la 

Churnb1e. 

JtEIS1'AUltANT LA PA.IX 57, me de l'Eouyer) 
S()n grand C()nîor t - Sa fine cuisine 

Ses prix très ra isonnabl~s 
l,A MAH.I!;~~. place Sainte-Calherinc 

Genre Prunier , Paris 

La production d'une « grande » usine 

La Slud1•li:ikc1 Loiporalrnn e:::>t, quoi qu'on t'll 1tif'-1•, le• 
plus grand orga11i,;111c du monde fabriquant la 6 C)lindrcs. 

Elle (HJ:.<~Me, acl11el1Pmru1l, 10 usines îahricanl un lokl l 
journalier 111: ~lOO voilures. Ces usines seront en situation, 
cl'ici peu . de sor tir 800 voitures par jour. Eo un au, clu 
1" odoLrll l!hW au l~• octobre 19::2 1, il a élé \'endu, 1lm1ti 
11• monde, 110,000 \'01turcs Studehaker. 

1,a 1le1n:1111h! di: \'Oilur".:- Sl11dcbake1· est telle, aux Etals­
IJ11 b, 1111 ·au 16 mai Hl:?:!. l 1 Studcbaker Coq1oration a\·nit 
f1 fo11111i1· 1 tl.000 rnilurcs. 

Hic11.11u•· 1la 1~s li• 1lis~·i1: l clc. Xe\\-York, elle a \'cndu pour 
l1·s tro1!' 1111•m1c1s mor~ tlù 1 année 1922. 1,HS \Oitm·e. ... , 
hat11111t ·li~ loin (Ford 1:Xrt'pt\!), indistinclemenl tous Sl's 
rn11m11 rru ls. 

l.1·s rhirfn·,; rili~ c~i-dcssus sont officiels, el l'Agrnrl' 
C1'•11i•ral1• hrlgc cl!!.., Voilures Sludebaker. sise ;\ Bn l\elles, 
122, rue dr Tt•n Bosch, offre d'en l'aire J;i preme à q11i­
ronr11rn le~ cunle~ tcrait. 

QUE F UMER ? NATURELLEMENT LA 

« BOGDANOFF métal à 3 francs ~ 

J). JI. La Cigarette de Luxe par excellence JI. JI. 

Claude Farrère et notre pion 

1111 clc 11os :1111is pa:>Sl.' pour être Je premicre force au 
j. u ile ùo111i11os. l.0111111c uous lui dema11dwns, l'ault c 
jour, k scc1 •'l cle sa \ i1 hw,ité. il se mit à ril'<' el uou!I 
dit: 

1< C'csl l1111 n simple. Il n'y a pas plus mauvais jou.,ur 
qu~· nwi. Ch:111u1• 1\11~ 11u'u11c difiiculli: se vn~•c::n lc ~u1 le 
po111l cle Sa\·oir lequel tle deux dés je dois abattre, je ré­
~!ù~his patic111m~n l . P~f!!eill, profondément, cl 4uauù 
J OI ronclu que JI! tlevu 1s Jouer lei dé ... je joue l'aulre. Je 
gagne toujour:;. » 

Cl'll1• hi~lui1" nous rcrienl en mémoire à propos d'uue 
11otc que noire pion a publiée. dans notre dernier nu-
111éro. 1111 lt•1:!1:u1· nous <l\'aÎl « dénoncé » que Claude Fnr­
ri\rr :iva11 i•1Tit 1p1t• rn1q l, ilomèlrtll'i carrés fon t ci11q 
1·1•nt:; h1•1'l:m·s ! S1 cc lcdPlll' nous tendait un traquenard 
nous l'ignorons. Nous pnasâmes un cray<>n au Pion et 11; 
pr·ià111e:; d11 {'11lculPr. fü ail-re ~>00 hectares ou ~.1>00 lwc­
!ures '} Le Pi on s'absorba dans les chiffres, releva un 
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front ruis5daul cl p1 m1011ça : :!,;,oo. ~ous aurions rlli 
foire comme lt joueur 11•• dQ111Î11ns ••• P-0111· ne l'avoir poinl 
foit, 11011s a\UnS 11101 al1•111e11l oltli~é tlt::- la:. de ~t.>us à 
p1·c11elrc leur l'l11111c cl ;'1 nou.; {~1 ire~ rie::- ~ottise.s: la- \crilë 
11n11-< ohlig1• u:f·mc a ;ij1111lrr q111', pour plusirnrs. rctlc. 
olili::atir111 semble arnir Nè 11110 a~rt«.iblc oblfaation. lous, 
1 n 1011.: r<1s, ::'~m·1111lc11I :'I nou~ · n•prodwr 1Î'arnir oublië 

• 'JU'-' Cl<1111lt• Fanêr1• 1•::;! 11Hlt'Ïl'I' 1lt· 111<11Î1w cl quïl doit sa­
\oÏr q1lruh•r lt•ii kil111111'lri•:; 1111 1wu mi•·ux qu'un mist•ra­
hlc pion, •111i rn11forul ri11'1 kilnmèln•s rnnës a\'CC uu 
1 m·n'· •lt' ri11q l,ilomf.ln·s 1ll' t•ùli'. 

Cel a11imal-lù 1101t.s fera mourir! 

Cadillac 8 cylindres 

S1 c'l'st 1111r. vo1tu1·c rln grand luxe' 11ue vou~ cberche1., 
laq 11 t' ll c' vn11R pt•r1111!1lra 1l'1•1tll'cprnndrn n'importe quel 
'nvogo irnns nvo1r aucun r.111111i, il ne faut rien che!:chet' 
tl 'auh·<' : 

f, 1 r;.inw, u; s·111Pose 
F<lÎli•s 1111 1'!-:iill ;n1•1• relit~ \·01lure el vous serez con­

vaincu 1l1• 1•1• 1111 i pn'•1•1\1lr 
G'l':-;l 11nn 1lt·11 11ll'ill1•11n·11 rniturrs au monde el quatre 

annétti ile gu"rr 1• l'ont prouvë. 

Le• à-peu-près de la semaine 

Crux sur 1~ r-i11i::.trc 011 grole~1prn Demblon - on a le 
l'lioi:.. 1111 q11alifit'..1Lif 11'011! l'·IS manqué. 

En rnki 1pll'l1f11rs-u11s 
Le so/rlal·rt1·11fo111{1 : 
/,'Jinm 111r.-poisn11 : 
lr dh:11p11/11 1>ar/tm1; 
/,a Cfri11: 11rdrntr. 
let f>fa9111· lm1rn1111/r; 
/,r /'nd. fu lirtflirr : 
f,r• Rn11orr/N 1111'0111111: 

/,i· ar1il/111'tf rf'mrirl'r. rie. 
L';q(rnlnl r<mlrc 11• pri"ft•I dt• police: f;111frntq1 1\'a111fi11. 

??? 
A Vl'O l i u ohjcctir 1mR'.l1UIOT 

IN phowgrnpliios r6ussisscnL toujours 

IRIS à raviver - 40 teintea MODE 

Egyptologie franco-belge 

C'c.;t ~I. CaparL. 1·u11sPrv,1l1111 a11 11111:-ét.· rlu Cinr111anlr-
11:ri1 "· 1111i t l'prf> 1•11ta1t la Brlgiq11t' aux r."rc~ 1!11 cn11rnairn 
tfp <.:h.1111poll1011, f1 Par 1 . Cr 11e pournit 1'lre que lui. c.1r 
il a 111~ c11f1'• l'égj plologir h!'lgc. 

Lti 1•11'11\ homruaf!I' •111'il a rc111lu :) t'c< prél'ursous n·a 
lromp~ pcn:nnr11•: {'flf'Hl'l Il t'lét\ la ~<·CIÎOll ég!·ptiennl' 1111 

rnusi·c - cl Ir plus fo11, ,.· .. ~1 1111'il a foi! ,;colc. t'ar il 
11'1•~1 plu~ IP .;1•111 ,\~D plol11g11c lll'l"L 0 rncneille rl'1111 !{è-

• 1 • 1 \ • 0 • ~ 
11Pri'11 \ 11111-1· } 11-1111: • , "'~' • p;11·1111 ll's égyptologur:; n·-
1111:; ;'\ l'.1ris po111· hr11111rr1· Cha111pollio11, a-1-il oblcntt un 
Ires joli ~urrrs. llans ~1111 ilis,..ours, il a. du reste, affinue, 
"' E'I' 11111 l•loqu1·111t• 11111ilt>slÎ1', 1<1 fn11t rnilë de fégyptologie 
b1•lw· 111 il<• l'r"gyptoln:.:ir l'nrnçni~r. 

« gn 11111 qunlili• ri•· ilél1'•guê de la provinre le plus ré­
l'Pmlll1'nl ai111f'xcr a11 royaume de l' ~;gyplo lo~ie, a~t-il 1lil, 
je tiens it pmdu1t1!'1' 101111' notre iulmiralion pour l'Jmpé­
rialismo de l'i11t1•llige11cu française, le seul que des esprit.g 

111:.lvcillanls ;1111ai1111 lt• 1l1uit .le rtprol.'.her au grand el 
heau p;n !' rlo11l 11ouq :.!Jllllll<'S les bMes. Le drapeau de 
l'ég~ plol~gic fra111;ois1• . a lait I~· 101~r 1111 monde: ~ur ~ 
p)Î~ f;lOrlCU~ Ull lll~C'l l\' ll net lin fi. ahonl.. el Lo1.1drcs en­
:;uÎ(C. C'rsl a\C'1' liolè 11uc nous y k•on:; dcsorma1s le n11m 

111· Bruxellc~. 11 

On ne pomail pas mÎt•ll\ dire. 

T . · D G t 39··41 , rue de l'Hôpftal - :­e1nturer1e e eea EJiyotaoigu6en pto1IÎl'.lce. _ T~t a97& 

Au Kuraaal d'Ostende 
A i1ignnlcr quulr t• gran1ls l'onccrls, qui auront lieu celle 

sr111n1111', ;111 T<11r11nal d'Osten~I~. . 
l.1• v1'111ll'crl i :'1 3 h.1/2, lro1111èmc roncert class1q11e, sous 

ln ilirt•dio11 il;• M. Francoifl llasl)e, Henry Ga<leyne, violo­
nisll'. t.r :ioir, la rnw1iq110 des guides, sous la direction du 
1 if.'ttlll'ti:rnl Prr·voi'll,. 

011 applrmdirn Rnn1rdi Mlln F;ugrnir Brunlet, de l'Opéra­
Co111iq11e. rt 11i111anrlu:~. M. DésirP Charlesky, de !'Opéra 
rl1• Montr,,..C:1 rio. 

Pnrmi Ir:> j1ri11e1paux arlislrs engagés pour la saison 
fi!{lll'('lll : • 

M1111"• Marir ll:m·ir.ntos. L11f'\' R<>rlhrand. Anes Bor~fo­
Zcrni. Yonne Gall, G11rmni11P · l,ubin. Emma Luart. Elda 
Fr:u1cn. Ali1·c Raw:rn. GrnrvÎ~\·e Vix, Raymonde Vis­
conti. ('Ir. .. P.k. 

mf. Fc·rnanrl .\nw,;111, Pasquale Giorgini, Marcel Jour­
""'· R"né l,apeklclr.rio. André Perret, E. Rouard. Riccardo 
Slracciari. Clt'., nie. 

gn ;101H, on nppla111li1a, :m Kursaal. le:; baJlcts russes 
111• lu r1"lr'br1• 1·0111p;i!l"ni1' ri.., Scrar. <Ir Paghilew. 

ro11r lrs 1:ra11rl!1 <:oncorls r.las!liques !lu Kursaal. SOU!! la 
1li1 rdinn 111• 'M. Franrni> llas!!P. le<1 principaux \'irtuosrs 
l'llf:ilJ.\"11~ ~0111 : lt>~ vinlonisles .larques Thibaud, Henry Wa­
i:-1•ma11<1, Simonr. ll1·r~r11I ; 1 ... violoncelliste Ch. Van Ister­
darl : Ir~ pi;111i~ll'4. M1l'g1la Ta~liaferro, Benno Moisciwilsrh 
ri \V;ill<•1 l\11n1mrl. 

f,a 1lirrrtion rlu Rur1rn11l 11'a hMit<" rl<'vanl aucun 11acri~ 
firr pnur n111 lti11lirr lcH ulfrar!ions qui [ont affl uer les 
vi ll f>gia lcnrR :'1 Oslrnclr. 

Au Sénat 

CA1" 1~8 ,JACQUO.l'l'E 
/.'10, 1111· //auft. 81'lucllcs 

\f. 11; baron ile Fa\rn'au lient énormêmeol à exP.1crr 
1 11 p1•r:,01111t la priisi1l1•11rr dr. l;t llaule Assemblée·: il ne 
cérlr. 11u'1\ rcga ri le fo11l1•uil a11:1. \ irc-pré~idenls. C'<'sl 
pot1f'l(l1oi. C«' malin-l:i, M. Ma~nellc rr i\siJail pour la p1e-

111iè1·c fois th' la sc-sion. Ln s~ rnpalhie ~énêrale qui l'rn­
tourc et l'lw·hitudc 1111ïl a rit• diriger dr." débats spirilucls 
Ir mc•l!aicnl très à l'oisr. Mais chas~rz le naturel. il rc\·ienl 
au galop : aussi, cli·~ que le Grand-~Iaîlre de la maçonn<'-
1 ir. gr. rut empart! rlu maillet rrési1ll'nlid. il frappa sole11-
nrllr1111'11l 1 rois gr.1111111 ro11 r)~ rihu·lll'ment espacrs. 011 \il 
<iU~silt.I. ro1111111• 11111 par un rl's:;orl. 1111 aulre rlignilairc 
rl1~ 111~1'5, 11• l'QIUl1• r:ohlt 1 11',\lviella. ~C lever. SOUl'ÏfC 
11'i11t..tlig<'nt·c l'i porlt•1 la main sur son ca:ur en murmu­
rant de~ rmroJc.s mysthir11Sl'S, que les services du Sénal 
n'onl p•t cnregislrrr. 

Crll1' scènt> rupi1le a rorlrment impressionne les tares 
s(•n(l leurs C"! le1 no1nhrrux personnel présenls .. . 

''1 
I.e 1·omlc Gohh'I ll'A lvic.%1 avait, ce jour-Là, l'air parti-
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culit>rement joyeux ; il venait. d'une part, de receYoir de 
son ronc:;pondanl de Court Saint-Etienne. un carnou de 
(\>poque néolithique, avec une inscription quïl SE faisait 
fort de déchiffrer. el. rl'aulre pari, il avait rn rentrer au 
berc-ail son folâtre mais fidèle parapluie. Ce dernier, 
après u1to absence de Jeux jours. s'était jeté dans les 
bra:o; rle ~on \'ir.ux mattre. qui, encore une fois, lui a\'ait 
accorM son pardon. Car, à toul prendre. il y avait tout de 
ml!me, rlans œlle !ll'paralion, responsabilité partag~e. 

??? 
Ce parnplu1c est df.vcnu légendaire. _ 
Derni~remPnt, rcv1manl de la salle de lecture de la 

Chnmbre, un qu<'!lleur rencontra le comte ~bl€t tenant 
religieusement flrrré ~011s :;on bras f,e Temp.~ attaché à 
un porte-journal en bois. 

Le q11N>1ll'ur n'hl'lsiLa, pas : sans demander aucuni; ex­
plica11.ion. il l'nvoya imm~dial.ement l'huissier chercher 
le parapluie riu rnmtc !mr lti table de la salle de lecture, 
où il mnplnrail Ir journal. 

??? 
Cela nous rapprlle nnc> nntre. distraction du comte Go­

bie!. restée lr~cndo irr :m lfovre. 
A f\ainl<'-Adrl''l!l<'. il Mrupail un cabinet contigu à cPlui 

du mini<1lr11 n<'rrwr. Cc iour-là, on recevait une gros<1e 
IÏ>t?umr Nrangl!rt'·: ;\ 1mP.. heure. un rléjeuner intime de­
"ail rl-tmir l('s mini~tres el ll'nr convivl'. Avant de se 
metlrr fi t.'lblr., !ri; mini!llrc!l !le dépêcnèrent de dépouiller 
lPur ronrrier et dr: donnPr le!l <1ignalures indispensables. 
J." rom Ir. Gnhlet nvait rini le premier: il !lortit. ferma !t 
drf Ir. rnhinl'I dr ... !lon rolli>l?Ue BPrryer. mit la clef en 
por.he el q'cn fut Mjruner. A deux heures. on attendait 
lnnirnrll le mini'llrr rle l'intérieur. ' 

Î.P.q frho~ dM! rouloirs de l'hôtel ministérfrl rêsonnt'>­
rPnl loniitrmps dr'l i;uites dr r.clte aventure : il par<rtt qne 
I r~ imprt'>r.:itinM 1\1' Camille ne> sont que des déclamalion!I 
:iracll'miqn<'" fi rlllf> df' c<'llt'S que proféra le ,,t comtf'. 

ï.elui ri n'n pM rncore digéré le Mjenner qu'il a man­
qué cc jour-li\. 

Vou.~ assistez h. 1ou.fes les prPmibres. à toutes les inau­
gurations de quelque cho11e ou de quelqu'un. Vous n'~tes 
pas dans le ton si vous n'avez le souci d'y parattre avec 
une 6 cylindrPS EXCET,SIOR-ADEX, le critérium du con­
fort et de l'élégance. 

Histoire boraine 

Un cordonni<'r se vantait volontiers ·d'être impa\•ide. 
Un de se'< camararlt>s conçut le projet de mettre à l'épreuve 
son intrépidité. Il rit dire au disciple de Saint-Crépin 
qu'il était Mcédé, qu'on l'attendait pour veiller. 

Le soir venu. notre cordonnier, sa forme, son marteau, 
d~ rlou~. des pièces el quelque vieux souliers dans son 
!!ar.. <Jen fut veri; la demeure de son camarade. Sur le lit, 
bien borM. les yeux do!I, le camarade faisait le mort. 

Aprè!I quelques rropo!l échangés avec la famille sur les 
rirconstanc<>s du déC'è.~. le cordonnier commença sa veil­
lée. Comme l'histoire remonte à une époque où les huit 
heures de loi'lirs n'l>laienl pas encore obligatoires, notre 
cordonnier déballa ses outils. mit une chaussure sur la 
forme et, contrair~ment li son habitude, sans chanter, se 
mit au travail. 

En codence, avec doo ~rrêîs et des reprises, le marteau 
crochu frappai~ la semelle imperturbablement depuis bien 
longtemps déjà•; le mort-vi:vant pensa que l'heure était 
venue de mettre le cordonnier à l'épreuve. Et, sa1n5 bou-

.t• 

ger. d'une voix lointaino, mais non déguisée, il proféra: 
- On n'bal 111e l'semell' in vevant les morts ! 
Le cordonnier resta un instant le marteau levé sur le 

soulier m rt·paralion, s'approcha du mort-vi\·ant et répon­
dit: 

- On n'djase uie quand on est mort. 
Et il se remit au travail. 

LES PLUS JOLIES SOIERIES 
C1epr <Ir Chine - Georgette - Crtpe marocain 

Maison Vandepulte, 26, rue Saint-Jean 

Une lettre d' Anatole France 

Anatole Frani:e vient d'envoyer une lettre de quelques 
lignes à Maxime Gorki, pour protester - très faiblement 
- contre la conrlan1nalion éventuelle des soeial.isles ré­

volutionnaires de Moscou. Cette lettre commence P8.l' ces 
mols : « 'l'rès cher concitoyen Gorki». 

Nous ne savions pas que Gorki fût Français et nous 
ignorons toul autant qu'Anatole France soit de nationalité 
russe. 

Le bolche,ik amateur, père de tant de chefs-d'œuvre, a 
voulu sans doute marquer, qu'étant citoyen du monde. 
il l'nlendnil traiter Gorki sur le même pied que tout autre 
habitant rle cette planète. 

TROUVER ... unr. plume à sa main est une satisfoc­
------- lion sans égale. 

Choisi.~ç1: 7mrmi nos marques Swan. Onoto, etc. 
\IAISO\ Dll PORTE-Pl.UME, 6, boui. Ad. Max, BRUXELLCS 

L 'Ame dea poules 

De M. Gillekens, dans Le Soir du 6 juillet, page 6 : 
Si vo~ pouleii sont pensive$, comme vous le dites, cel11 ne 

~uCfit pn.s pour di11gnostiquer une maladie. 
Pa.rdon, Monsieur, quand les poules - ou, plutôt, 

soyons modeste - quand la poule est pensive, défiei-vous. 
Le diagnostic est : cocuomanie aiguë, avec crfises de 
rosserie cl plaquage à la clé. 

??? 
Puisque nous parlons poules, signalons à M. Gillekens, 

qu'un aviculteur anglais vient de trouver un moyen élé­
gant d'inciter les poules à pondre de façon régulière. 

Il a invonlé un petit appareil ausssi simple qu'ingé­
nieu~. C'est une cage dans laquelle la potùe est enfermée 
el mninlenue par le cou. Si la prisonnière pond, l'œur. 
en tombont, dédanche un mécanisme qui la libère el lui 
ouvre la cage. 

Au bout de deux 0 11 trois expériences de ce genre, les 
poules. qui sont d~ animaux fort intelligents. comme on 
~it, comprennent cc qu'on attend d'elles et pondent un 
ceuf rien qu'en voyant la cage. 

Rallye le nouvel établissement de la Porte de 
Namur.- Sa clientèle. Ses consommation&. 

Pédagoeie 
Cette histoirr, notez-le, est authentique: 
Au pensionnat de M ... , un élève est surpris à la sortie 

du W. C. pendant l'heure des classes. Il argue, pour sa 
ûél'cnse qu'un déruJ1gomenl d'intestins l'a obligé à y en­
trer. 

De pion. - M. Untel, vous aurez deux heures de rete-
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nue . .\ roltê ;l~c. \Ous dc\·1•1. être rapable ile réglementer 
\'Oire système digestiL 

Singulièr ü coni:cplion de la phy,-iologie ! 

Royal début 

Dimanche dernier, le Pdncc Léopold fut,. sacré grand-. 
maitre de l'Ancien Gl'and Sel'l11cnt des Arba,lét1•iers, Bras­
serie dcM Bri1tillincs, rue des Visitandinoo. 

i\vant. de 1i1·t1r, le l'l'inct• s'écria : « Je ne vois _pas la 
pclilc poule! >> 

Deux S!?contlci~ plus Lard, une jeune fille rougissante 
allrapait ln bnllc sur la lête. 

L'{•moi ~as~'" S. M. le !loi du Tir lui remettait la balle 
en souvemr. 

HORCH les meillrurs ramions. les voilu­
rl's le" plu,- rPput~s. Agence Gê­
rule, rue dt's Croisades, 41, Bruz. 

Aux " Amitiés Francaiaes" de Mons , 
On sait toute lï11tell11tentc artivilé dépensée par les 

,1mitit'.~ fr1111rniu.~ ile \Ions. I,'h1ver dernier, des confé­
rcnc<"~ tlu plu~ grand intérêt ont réuni, pour ainfil dire 
rhaqul' sc111:iin1·. 1111 aurliloirr de plus de mille person­
noo. dont nos ami~ frunçnis ~laie.nt émerveillés. 

r\ullr pnrt, l'allenbion 1·ornprêhensivc n'est mieux mar­
quée riu'r\ Mons. JI 011 r1\s111lo nn foyer de cullure fran­
çaise dont ll's hrum11x effels sont infiniment app.r~iés. 

F,r, los A. P. rie Mons ne bornent pas là leur ·a,clton. 
Nous IC'n'ou~ un programme qui invite les membres à sou­
scrire fi clr~rx voyaitcs orgnniAés pour les mois d•aoüt et 
srplt'll1hrr : li' prrmÎPI', rl'uup durée de quatre jours, à 
Rnurn, t'n passnnt fHtr AmiC'ns: le second. en Bourgogne, 
rl11 2 nu fi srpt1'111h1·r .. 'route la glorieuse Bourgogne des 
vin,- sera visilrP par noq amis. Qui est plus qualifié que ce<; 
hon' Wnllons 1h1 Hainaut - oil la cave est de tradition 
- pour faire un voyage en Rourgo{?ne? 

llr:wo ! ~ous so11haito1111 à T.amhilliotle et à ses nom­
hrt'll'.I: amis. ht'au lcmpci et 10111 lP succès qu'ils méritent. 

Annonces et enseignes ... lumineuses 

En pa.;snnt n1r Ht>mparl-des-Uoines. s'il y a du so­
leil, vous lir<'z. sur une tente t.oule neuve, en lettres ma­
jusrulcs, rcllo l'm1eignc lruculenle : 

AU J>AllADI S DES MOULES 
Do qui se [...-on ? Des rnoulos, ou de ceux qui les 

mangent? 

Le petit pain du jeudi 
.A M. €é1estin Dembtoo 
Vou~ réus::oissez à men·cille, llonsieur, un petit exploit 

chronique. La s\1gcssc ou la pitié de vos contemporains 
en "é11fr,1l, dr \OS corcligionnnires politiques en parti­
ruli~r, vous lais:;•• pl·u 11 peu vous enliser dans l'oubli. 
Vous tourrwz à peu pn\~ au fossile, et les jeunes généra.­
lions ~o cli!l.Pnt qu'elles onL bien entendu parler de vous 
- comme tl\~ l'igunnodon <lt Bernissart - sans bien sa­
voir rc que r\.>:1t. .. 

En sonmH\ vous pourriez laisser après ''ous une lé­
gende syrnpath1111rn rt falote, où \ Ous seriez confondu 

nvec .lcî Castckyu rommc poète, Pilje Snot comme poli-
1 iquc, et le Péloninnc comme homme du monde ... C'est 
Ires joli : vous uvez pu diîl'icilement, quand vaus aviez la1 

l'aculf6 ri() t·nisonnPr, l'n désirer plus ... Alais, sans doute, 
rein vo11$ tléplnil ou inquiète votre petit commerce, 
celte sol1hulc qui s'aggrave autour de vous - et, brusque­
ment, vous dé\'cloppr7. votr<> stature et vos organes d'an­
lhropopi thèque ; ct•la fait 1111 boucan de tous les diables: 
ceux qui ne snvcnt pas s'affolent, les uns courent cher­
l'her 11'5 pompiC!rs et les aulm1 la camisole de force; ceux 
qui su,·enl haus-,;cnt lrs épaules et, avec un sourire ra~su­
ranl, dÏ!•cnt : << Ce n'est rien, c'est Demblon ! » 

En 1•Cfl't, unr. incongruitl' a plus ou moins d'importance, 
selon qn'rlln cst commise par un bipède ou un quadru­
pède. un ltim:tnl' ou un quntlrumane: mais quoi ! quand 
on <'SI dernnt la rng<': au'< ~inges. on se trouve soudain 
gèné par l'obscénilô du ~orille. Trompé par l'anthropo­
morphismr., on avait oublié à qui on avait affaire. 

??? 
"\<lu~ proposons, Monsieur, qu'on double votre ration 

de noi'< de coco 011 dt' cacaouettes. parce que vous avez 
lrès bien n\u~si voire lour de le semaine dernière. 

r.r fut mt'>morahl<>; C{' [ut si hrillamment enlevé que 
lN1 hrnv<·~ ~rn~ qui vous entouraient maœhèrent. Oui, les 
braves gt·n~ ! ils !Il' crurent insultés; ils furent sérieuse­
mcnL indignt'>s... Y a-t-il encore, parmi vos oontempo­
rain.s, ries ignorants qui ne vous mettent pas à votre place 
exacte dans la classification animale ? Alors, il impo-rte-
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1 ail qu'un el1111oll)g11c \OllS rlPfînil fort exademenl. Poul' 
nous. il nous suffit d1• \'OUS \oi1· à l'œune : celte habi-
111dr d11 faire dc•s ornlllï'S !'Il publîr, el SÏ bruyamllll'lll, 
puis 1l'r relournel'. 11·~ piétiner. de ,·ous en emharhouillrr 
1·1 d'éclabousser l'honorahl1• as~istance ... 

r.·rst vous dire que• nous rslimons un peu ingénus cru\ 
qui s'rtonnt>nl 1111'1111 \\'allon (!) lrabjsse sa Wallonie. 
qu'un Rrlgt> (!) injurit• sa IMgique. qu'un homme blesiw' 
1·ruellcmP11t lrs pèrci; dont lrs fils sont morts. La rrn·­
rnnr/fo la plu5 élPrurnl;iirl' 11r 1·001mP.nce que biPn au-
11fu:c:11s tlP l'anlhropo11l1• le plus perfrc!ionné : à 'rai dirr, 
i1 :

1homm1• cirilistl seulernrnt. 
Oui. lt•s in~énus : ih: \'ous 0111 rrnt·outré sur lœ lrol­

lo11'1l l'i les anfic·hamhr1·~ 1fp Pari~ Jtlgui!'é en palriolr cl 
demandanl l'aumr'\nr: mais c'r~I un spectacle fréqurnl : 
on habilli> \'Os parl'di: 1•11 ~rneral anglaîi.; ou en gr(>nl\1lir1 
d1• la garde. l'I, ;ivrr 1'11ppninl rl'unr cr~vache ou ct'1111 
n1orcoa11 rie pain. 011 lr111' foi l foire 1'1rx1.>rcjce 011 !Pndl'(1 111 
i.éhillr aux spr(•!alPurl'. flvcr 1111 hon dressage, l'I quoi­
'lllC vous rlPvl'nicz viru\. t•l par là même plus méchant, 
on f1>raif encore ainsi quelque> rhose Ife ,·ou11o. 

l.r présidml firun<'f n'l•<t pr11t-t"tre pas de t't'I avi!I. ni 
F'ischcr, IJUi a rlc-. sPnlim"nls i;i humains! ll'os amis vous 
<11\l qui li~ simpll'mrnl ra• ('(l que ça i-entail mat1\':iis -
Sauf, hirlcmmrnl. po111 UU OamÏn\{301 acti\'islr 31l\'f'l"l-OÏS 

111ais 1·'t·~I quïls ne rns~i\11Pnt que ries donnPl's inrnm­
plèles sur \Oire anatomir. 

?? 7 
\'011.; nou.; m11·z ronfié, 0011 q1111s i<olennité. IJllP \•ous 

:n·i"z 1111 sous-prnduil du•z IJUÏ 011 reli>\'r ms rarar.frristi­
ques lr!I plu~ nolnll'rs. Oi'j:'1, il foui le camp rommr ~on 
pfrr> 1J11a11rl il ~ a 1!11 danger. Nul doulr qur cr srrv un su­
il'f rcm:irquabl" rt '!'Ur ']Ili 1loil, Ms maintrnanl. se brat1111•r 
l'allenl ion rlr~ spil-riali'>lœ. 

Pour nous, cr •ttri nous 111lrrrs~r Ir plm• en crllr avrn­
lun• 1ooln~iq11r. "" n'rl'l p11~ \'On .... ml\ml". nou~ If' prodn-
11tn11c:: nous \'Oil" 1·01111;ii~~on" rlepuis si lon!.\"{"mJl~. el m~-
111r. ;n"<•11ons-nou .. arnir llo11ri 1lev11nl \'OS tours ja<lis; on 

l'!'l in1lul~e11L pour l;1 1•oli8sonue1 ie quand elle est jl'unc : 
cll1· répugne d1t•t. Ir. \Ïcillard. el \'Otts aYie1. alors une 
pui.;~a11re co111111111• 1"tnn11ant~ : \'Ohe masque, votre éru· 
dilton. \'Oire mi' : von" éliri cc qu'on appelle « 1111 1111 
ntclro » ... Yo11s Mes drvr.1111 u11 trop gros numi-ro. Cc 
qu 1 nous inlérc-;sr.. tlii1io11:;-nous, ce sont vos électeurs. 
Oi1 diable ça se rvcnrh'-1-il. l'e~ cocos-là, el ils sont nom­
breux : cfo quelle ménagerie, de quel asile sont-ils échap-­
pé~ ? ... Ou birn. sont-rr iles braves gens simplrmcnt 
ltl)npes. de;; \'Îdirnes d'urw hallucination collective 7 li y 
a là, \lonsicur, Ir~ c\li'mcnl:;, rl'un conte à la Edgar Poë ou 
à la Wrll~. 011 l''Hlr I•• r.rand Guignol, et c'est peul-être 
ain:;i riue ,·011 .. ;;om·1•ni1· durrrn. i<urtout si on a la sagpqsc 
tir vous fairr rmpailhT... P. r. 

Petite correspondance 
Rll'nnner l'lt 11i11itr. Ou i, Monsieur : profl!A'r <le re 

qu'un rhPf tlr divi!lion nu ministt\rP de l'intéri(>ur a. en 
lr•mp~ rlr r11nirull'!', r11IP\'l'l' ~on pantalon po111 lnwuillrr 
plus :'t l'aii:r tian!! 1:1 snlit11M rlf' i;on bureau, lui 11 i;chf'l'­

rrw1·g~e1" »Ir dit pantalon dr. fllçnn à l'ohligPr a rn Prnpru11-
IL•r 11r1 au rri1iriP1}':• rour Mrtir : îrintlrP le re1wntir. le 
ll'111lrmai11. "' promrth·r• nu chP[ tle rlivision ainsi d~­
pouillr de lui r<'nrlrr i:on indisfW'nsable: ne fo lui rr~li-
111•'1' <>11suite '1"" par 1unrrf't111" infimes. découpé!'. tell~ 
1IPl' rrliq11Ps. rollr.q sur 1111" léogion ile rarles polllales milles 
lou-. Ir.-; nwtinq fi la P°"lr.. penda111 des srm11i11~ el rlP11 
~Pmainrs. • c'e11I 1·r. qu'on appelle une iwauzr. hruxrl· 
loi~r. 

.Y. Pour \'nlrP r.trrnrllP. ronfu11ion. nous rrprton!I à 
llM lnell'11rs rP. q11r \'Oiis nn11!l tlrri,·rz : 

&avez ,·nu~ pn•trl]nni lru jn,y<ux ~in.t-[ehers vont à. de ''niera! 
P11rcn qu';\ \'nlem lou~tic nll<l ! 
Apr~ rcllc-l!t. \fasc·a~n i va se faire fasciste ! 
u,,,, n. - l,'hi.,,1oir,. 1111·1111e e5L am11santr, mais Ir~ 

r•"rrs 11' herhorll: 11u11s reîusi•ra ient l'absolu lion si 11011s 
la publiions ... 

Les in.con. v-é:n.:l.e::n. -t;s Cl 'U. ~zeepisme ••. 

- ~uan.d je v ais lui dire que le commis saire c1e police est en b a.s I ... 
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• 

Le cheveu 
Ceci se 1rn •Mil ..i la ternisse d'u11 café· du boulevard du 

\füli, le surlr•11il1•11rni11 clt• 1 u111·1•tl111c de la foire. 

L'exlerieur de l'inconnu qui se laissa choir sur une 
chaise, à côlé clf' moi, l<'-moigoait d'une misère profonde. 
li manquait un nornbre <·onsirlérahle cle· boulons à son 
pardessu~ eu lamht>aux. Je vous en rfüais le chiffre exa!ct 
si j<.' les avnis compt~s: niais je n'ai pas la bosse des maLbé­
matiq11l11. En rPv111tl'lll', le rhapPa11 de l'imlividu en avait 
~eaucoup : des hosscs, pas des mathématiques. El ses sou­
liers ! Je prMère ne pns vous les décrire, car une descrip­
tion, mêrnr. la plus cornplète, ne pourrait vous en d'Onncr 
qn 'une irlér. a11pro'(imalivc : les semelles en claquaient si 
fortement qu'il a\'ait l'air de marcher -sur des amorces. 

Quand il fut installé : 
« Tu ne me reconnais pas? » rit-il rl'une voix caver-

n~ust'. 

Je niai éncrgiqut>mcnt. 
" Je suii- Guignard, reprit-il, Fortuné GuiJmard. » 
Dè.cl qu'il m'e1H dit son nom, je le reconnus au son Ife 

sa voix. 
« Ah ! oui, je me rappelle; oui, oui, je sais, Guignard. 

Et qu'fst-ce que tu rais ? . 
- \foi, rien. 

Et Lu ne romptcs rien raire? 
- Si, si, dit-il, je compte prendre un Amcricaoo. l> 

Et quand le garçon cul apporté les consommations, il 
me conta st>s uv1•11tures. 

fcl, je hii rè<lc ln1 parole, parce. que j'ai un peu mal à 
la gorge, et que trop parler me fatigue beaucoup ... 

« Je ~uis Je fil11 d'un hanquicr; riche, mais malhono~te. 
De nombrC'ux cakuls, los uns clans le grand livre, les 
autres da.us la vc~str, tournèrP.nt au désavantage de mon 
përc, 'Jill ne larcin pn~ i\ rendre lout cc qui lui restait 
c'esl-à-dirc son rlt•rnil'r soupir. J'avais vingt ans. C'est'. 
comme tu le vois, un(' mort prémalur&l. 

« Ah ! combirn c'est triste de perdre ainsi l'auteur de 
r.;s i?urs quand on es~ jl'une et~core et qu'on n'en a pas 
1 hah1111dc ! Les rn1nncicr~ \'l'ndtrcn L loul : la maison. les 
!fleubles, les \êtl'menl!!. Ces genc;-fà sont d'une rapacité 
inouïe. 

,, Je ne \·eux, pour t'r.n com·aincrf', que t~ citer un Irait: 
un h~is..,ier m'ayant demande mon âge. je lui répondis : 
« J'ai quatr1• lu:-lrc!I ! >> Eh Lien ! il rnulait. les "endre 
aus'li. C'c:::l i11rroy:1hli•, pa~ vrai? 

» Il fall,1il l1 ;1rnilll'I' puu1· ''ÎHt' . .le travaillai. Je fu8 
tout !I tu11r r.hiffo1111iL•r, marrhand de journaux, ramasseur 
ri<.' bout!! 1ll' r1gures. 

» Rien Ill• m'n rc\u!!si : je Ill' trouvai pas de chiffons. je 
ne V('llcla1:1 pas dr journaux, cl, l'nlraîné par la pa.1.iion 
du tahnr, je• funi:m1 moi mê111r. roui:; mes bouts de cigares. 
La guigne 1111· 1rn1vnil p11:1 ;\ rrns. El cnr.orc dernièrl'mcnl, 
ell r. 111'a1 joui> 1111 hiPn vilain tour, dont ma misère pr~sentr. 
n'e!lt riuc ln fl •istr ('.ongf>IJUC'lH'<'· 

n JI v n q11<'lq11r.t1 .iours, j'étaiii saltimbanque. Oui. mon 
ami, ~altimhunqm .. Tc- rri;111gc:1ii1 du fru. Oui. A la foire du 
M'idi. engagé 1lani- la cl·ll'hrP troupe du « Théaltrc des 
amusrmans 11<' l'affoir 1>. Un jour, à La par~de, je me 
1>r~parais fi av11lrr un \':l'lf P morrt>au rl'é.toupe. Entre­
temps, le pnlron, M. Anatole. faisait son petit boniment. 

" Vou!\ n11rc1 :111!1si l'aranla~r. dr. voir lra\'ailler M. For­
>> hm~. ir.i prc\.scnt, riui avale rlu feu sans en être plus 
» incommotlt'.• 'llll' lcq o.p,.claleurs qui rnudmnl l'honorer 
» tic leur l'o11fia111·c .. Cc 1p1i a pennis à ce jeune d'ar-
1> rÎ\'l'r I:\. •·'est qur. 11'11nc coustitulion faible et anémi­
» ciuc-. il s'est 'u t)bliJlP de r11·cnd11• 1111 Fer pour se guérir. 
11 Il en a absorbé rie· l!!lles quantilr~ que l'inléricur de son 
" rorp~ ~l rt>ron''"' t 11'1111P \·rrilahle cuiras::.e : il allirr 
•> les aimants. fJllÎ S•' lrnuYcnl ;'1 proximité f'I il fait Jf>vier 
» toutes le!' houssolt>S plarérs dans son \•oisinage. 

» Iri rnêntt>, Mes~irurs. c·t \ff':-idam~. \L Fortuné va vous 
)) rlon11cr un œhanti lion de son savoir en dé jeu na nt de ce 
1) morcf'au d'étoupe rrnbrasêr. » 

)) Lli.-dcsi:mr<, il me prtl~rnta \Ill{' rourchrtte, sur laquellt 
Nait t>mhrorh(• un 111orct>:111 cl'rtoupe enîlammér.; la mu­
siqup fil un lapni,w infrrnnl cl. .ie mr- mis en devoir de sa­
tisfairl' la lrl{iti111t> cm·iositr de l'anditoire ... 

» Mniil une invi11dble répngn:.rncc me fil reculer sou­
dain. 

>l F,h bi11n ! Fil tout ha~ Il' p:itron, hourrez donr ! 
)) - Jr. ne prux pa'l. r~pondi!l-je. je ~uis trop dégoOtl:: 

il 11 n un r/in•n1 s111· (1· 111f1111-/1r tir ma fo11rchelle ! 
» Il y rn :wuil 1111, rn 1'rf111. Inn~. ~aisseux. ii:nohlc. 
11 - Allr1. lo11jo11r!', mn1l'llr ! ordonna Anatoll'.. 
" - .l1• rw pou'\'. pn~ ... Je ~mis lrnp délicat: jamais j" 

ne pourrai rnan~cr ça : il y r1 un d1n·ru. Ah! pouah! 
,, Er jr. ÎPlai l'l!lou11t'. Lt• public :::irrta. personne n'f'l1tra 

f'l J,, n:itron 1111• mil ~ 1.1 nflrl1·. G'c-'l dé,olanl désolant ! • 
Et il me quitt:i. nt1nc ~··~ "ouliers ra,ta~nellèrent quPl­

'fUI' li>mps "llr le pan~ p1 i., tout bruit q'étehmit. Je rei-tni 
rn !Ne ;\ tl-11' a\'l'C mr.~ n<'nsé1'S et une note 

0

de onze Ame­
'ic:ino~ qu'il avait hu!> t.>n mP rontant ses avenlurP!'. 
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Chronique Mondaine 
Petits procédés pour corser l'intérêt rl'une réunion 
Les ré11111011s, certainœ rëunions modernes. situent les 

csp1ib o .. r.lusi\'cmenl dans le spirituel, ou l'abstrait, ou 
l'intellectuel. Cc fui ain~i dans les plus illustres« salons >>, 
r'esl encore ainc:i souvent. Parfois, on a dù bâiller chez 
la marquise th~ Rambouillet, on bâille peut-être parfois 
chez Mm• Aurel, <>I il oc:t tout a fait possible que l'intérêt se 
rlélende parfois rhcz M. le haron. C'est qu'on plane trop. 
On s'cmbôtc quand on fail trop longtemps de l'altitude : 
d·emandez plutôt nux :ivialcurs. Que faire, alors? La sa­
g'N!Rc r.omma1ntlo qu'on clcsccnd·e rlr là-haut: i1l faut rap­
peler res plaMnrs ù lii vie vraie, réelle, voire œrre-à-lcrr<'. 
On nous a dit qu'on Amrriquc de sages maîtresses de 
m:iicion or~nniMicnt. ':'ll1r la minuit. u.ric attaque de lrur 
~alon à main armtle, par rle>s apaches masq•Jés. Ce doit 
~lrr r.hnr111:111t. mai1> r'rsl coûl<>ux: il va de!:< frnici ·le mic:r 
rn sel-ne; hrr.f, c'est d'un got1t un peu américain. Nous ne 

• con•<>illonii pns non rlus l'l'mploi dPs houles dites puantes. 
ni d11 <'l'Î ; IC ,\11 frn ! l) QuPllJUl'S milliers de puces ~OurnoÎ­
~ellll'nf npport1\l'c; dnnc: uni' boite bien fermëe pPA1vent 
fournir unr Jll'lilP. dislrnr.lion. f.rla donne lieu à des S<~è­
nrs piquantrs <>I r.'rc;t to11iour.-; t~ joli: nne pll<'e est un 
\·irnnt arnin dr. hrnnll'i, il nrirr l'érlat d'une peau jeune 
ri 11'1111 a1ili11 lrl·c: fin. mais f'll<> 1>st instable el rÎ!'.()111' de 
s'ntlnrhl'l'. par malirr. ou Jllll' rc>connai~sance. à celui qui 
l'a inlro1luilc 1lans un milil'u aristocratique: 

m 
V11iri 1111 mnwn. rc> noue: c:c>mlJll'. d'ap1lorler un inli\­

rM dramnflqur ri humoin à la fin d'une soirée qui se ~era 
trop passrr tians IN; nuagrs. Nous ne vous donnons, ici, 
1111r tlrs in1lil'nfinnc: lrf>s largrs que chacun peul com­
plNrr s<>lon son A~ni1• 1wopr1>. Crtle honnête plaisanterie 
"" pe>ul pns SP 11ro<l11irr. rlnns Loufes les maisons indist.inc-
1·(\m~nt. Tl f11unr11 vo1111 ron1lre compte, aup:aravant, de la 
rlispoi:;ition dr l'irnmrnhlc et spécialement du proc&lé de 
fC'l'OlC'IUl'f' i11f1\1•i1'lll'I' rlr ln flO\tC' du Walf'r-rloset. JI y f:\llf 
lin vl'rrou :\ glis~ii'rc ri non commandé par un boulon 
IOllJ'llllllf : il fnul Oll<;<:Î IJUI' ln porfp ne fprme pas h<>rm{1.. 
tiquNne>nl. 1111'rllr lnissr, rntrP elle-même et son cadre, 
11nr prtilr frnll' 01'1 pui~~<' jouer une firelle. Cela. grâce à 
Dir11. "" l'f'l>Mnlrr ~OU\'l'OI. 

rf'Ci :irq11i<;. miri romml'nt \'OllS procérlez. Vous vous 
rende1. fi l'hl'nrr rlilr. à l'invilntion de 'f. le Baron. Vous 
ll\'P7 P.11 soin d'ariporlrr. danci \'otre porh~. un Feutre mou 
f P. plue: ~ouplo no""ihlr et OllP \'OU<: ~ardez diso.imuM sur 
rnuc:. :ir1r/lc: n\·oir Mrioc;1\ au \'estiaire ,·otre superbP haul­
de-fnrnll'. \'011<: JlN'nr1 lovaleml'nt \'OtrP. pnrt de" div11rtici­
~Plllenlc: rz:i~tronon1iq11rc; ou r.hor~raphioues de la soirée. 
J,ni~~n1, lni~1 "'"' t?rnci parlrr rle la df>Oation. de la pc;y­
chno:ilvsc 011 dr la rclati\'ifl'i. T.aisc:e1. votre heure viendra. 

F.lle ·!'cil \•rnur. 
Vou~ vou11 Tl'Orll"l au N'lr:iit. Vous y pén~frPi froine­

ml'nt, ri. cii r1• n'l\<\I fait. 11llumez la lampe élertriq11e; 
vous v lnic;i1r1 .. rn tous rns, d!' la lumière. puis vous pa(S.. 
~1"7. la honclr cl'11nr firellr - sans nœud& - autour nu 
hou lon du Vl'rrou el. tout en ll'nnnl les deux bouts d<' l:i 
fi1·ellr. vo11~ fl'r1111'1. la porlc. Vous tirez sur lrs rleux bouts 
simull.a.n~n·H•nt et I<' vf'rrou se ferme. Vous lâchez un dœ 
bouts Pl tirf'z l'autrei toute ln ficelle vient à vous. 

La situation est a ors celle-oi : la porte est fermée inté-

r1curerncnl nu verrou, el, pour l'oun-ir, 11 faudra un 
sa,·anl praticien, nrml: des plus subtils outiJs de sa profes­
sion. De plus. le retrail ec;t éclairé - de telle façon que le 
prcmior ;unaleur qui s'y présentera aura de suite la con-
\'idion qu'il 11 n qurlqu'1tn ! . 

Cependant, vous n'avez plus qu'à vous éloigner, coiffé 
de votre feutre mou, sans dire adieu à qui que ce soit, en 
lnissnnl. hirn t'ntrnd11, votre haut-de-forme, votre cha­
pran officirl. tn1 vesti:iirc. ' , , 

T,o i;uilo va rl'elle-môme. I.e premier amateur commu­
nirp1C1 1111 sero111l amateur lu nouYelle.: « lt Y A QllRL­
ou'11N1 F:1' Qlll'l.QU

1
UN 0\JI NB SOJ\T PAS ! 'J) C'est, sans doute. 

i;culrmrnl qunnd Il' troisième amateur se présentera qu'on 
SI' drridrra fi rogne>r à !'huis. rl. :ilors, ce sern émouvant. 
Non s-·1111'1111•111 il 1 n qurlqu'un. Yi\IS cce Qm:LQP.11N NF. sont 
r\c;. "" 0111ou'1:.. '" 11iro"'1l P.\s. Les plus palpilanles hv­
pnlh1'-:cc; sont prnuisl'.- cl même commandées. \l. le Baron 
l'"I disrri>INwnl 3\'r•rli. mais peut-il se dispenser d'nYt>rtir 
l:l h:ironne? Et ln nouvelle - - si nous osons dire - lrani1-
pir1•. 

\'oil;\, jr \'Olle; :ic;.c;ure. une jolie diYerc;ion à l'inflation. 
fi la rl'lntirif/>. fi fo pc;1-rhanalyse et 11 la déOalion. Si élr.­
\'éi; qnr Roirn 1 Ir<: imif/>c; rlan~ la hiérarchie intl'llPrtu<'llc: 
rt sociale. ils JH' p1·uvenl se dispenser de se rendre i;ur 
lM lirtn:. 

Jbns ri'<; r;l!'·lfl. rn fnr!' de !out mvstère. ri }' a toujours 
un homml' qni srnl c;'/>\·Piller en lui le génie de ~herlork 
Holm1'<:: r'r,r !:'énrrall'mrnt l<> plus idiot de ln ~oriéli>. 
r.· ... st l11i qni nr manq11l'ra ras de constater ~imultanémenl 
votre' nh~r.nrl' ri ln pcrmancnrr dC' votre chapeau au Vl'S­
liair<'. fi <'Il tirrrn 1lr~ dl-ductions in!!'énieuscs et snvanll'l! 
Cl 1•'rsl lui qui n1 1 mnnqi1rra pas dt> faire prévenir le r.om­
missnirn rie policr. Cr mrigil'llral, s'il a tint> belle voix, une> 
h1~ll" Jll'f'Sl1uwr rt 11' !ientiimcnt de son rôle. s'emrrcs.c;era 
rl'otljurC'r' ln porl'c dr s'ouvrir « au nom de la loi ! » 

. . . 
01'uX houri•s apl'ès - ou plus ·- le serrurier aura fnit 

""•'' 1r•11\•rr ·'I 1:1 1~·1rfi1 q'ou\•rirri grand" sur /,,. Jfy.;r,1rr /If 
r.•,-sr ve>1~ rr momrnl-1:\ l'fll'il vous faudra revenir rhez 

11' fü11·on ro11r v parl:t{ter l'P.motion commune. Vous n'au­
rp: qu'à dirr que vous avez oublié ''O!re chapeau au vt>s­
ha1rl!. 

Encore· le chevalier Spruyt 
LP rhP\ali1•1 Spru\'I. dont nous avons déjà raprorlé dt>s 

frntl~ \ ra11111•11f afl1ig11<1Mts, continue> à faire la Msolntio11 
de tliff1"rrntrs 111allr1·sscs de maison cle nolre chère cil<\ 
poi· ~0·1 inl'ivililé l'l 1111 manque d'éducation, que nous 
n'hf.:c;ifC)11~ p1111 à. <JUO!il'icl' ile- total. C'est ainsi qu'au 1lcr­
ni!'r cal'o-l'l11rhc> du rA)OJlo rt de la comtesse riel Corog:no 
dolla Corogna, le chevalier n'a cesse d'importuner l'une 
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des plus éléganlcs invite!.':.. \Ille 1\o::.alic P .... jeune TiJle 
d'une grande beauté, pour qu'Plle Ir suivit dans la cham-
bre dE la comicsse. . 

l< Le lil est bon et le:i rideaux tic~ dllm. fenêtres ferment 
bien », ne ces ·ait de ri'·pl•lcr ce rêpugnant personnage. 

~faJgrê h:s relus 1êitl·11~s d•! la jeune Rosalie. qoj M-­
clara à plu-..icurs reprises; If J11 \ais lt' dire à ma mère! » 
ou encore: " Tenez \'OS mains près ile mu~. je suis hon­
nête! ». rlc., rie., li• dte\alirr s'ob~linait. 

li fallut quE le rornte dl'I Carogno della Cai•ogna, avec 
sa haute autorité d ~a hdlc bJrbe blanche, s'en mêlât 
en personne. 

« Mon garçon, dul-il dire 011 r.hevalirl' Spruyt. si vous 
ne voul!'t. pns vulrr flac li lravcrs les rurrea·ux. je vous 
conseille dC' l'c r'l!ler voire boit('. » 

Le cht'valil'r ln l'crn1a inr.onhnenl, car la ÎQrcc encore 
alhlêti41 11c du nohlP vioilla1 d n\•sL un secret pour per­
sonne <1111111 l<'ll environs de l'l\hnl101r dt• <:uregh€m. 

L'incident n'rul hl11tr·cuscino111 pa& d'autre suite; mais 
n'e::.1-il pn<i profonL!émcnt déplorable qu'un naaitrr de 
maison en soif rrrluil :\ devoir rnenarer de casser la 
gw•ule :'a un di;> ses invit&;? 

C'est CC 'Jll
1P>.pli(jl1UÎI (orl bien Je \'ÎPUX Comte. ]!'.' SOÎr 

mèmc. au raF1~ 11<! la Oikk1• Pomp. où il faisait sa coutu­
mière partir de SlllO'l'.Îas :m (' mr. Jer dl'n Plolll'r. Sus 
Rosse Ranrd l'i l.O\\ ir den Krumme. 

Une ]olie soirée 
Tour dl' polk.1 t>xqui". jP111li soir. rhcl la personne du 

premier, a11 /JiU1• l.11is. 1111· Haute. Remarqué. au hasard 
de la loq.rncllc; M. \':1111lrr Kal-sulenbosrh. le vidame 
Spons. M. \'an Plottlahonn, Ir hnron \'an IIoogslraetl'n, 
\f. Oné'-Îlllt' W:11lrbak, 11• marqui~ Pi~schloemekE. le comte 
lfoaîd à Rakes. li~ M111l1· f..appe-Zarrzou-'fègt:tna. ~. Yan 
~rramoulc, 'f. Van Enn-ltui~lrnve, le baro11 Scandaule de 
la Dikke-PMmp, la do11oirii\n• YuiljannPtte van ~trooties­
\'olk. Hedc•l:1ar di• Wall(•liak. Trinlje Vo<ldekluul rau Wil­
l <'\'Îsd1ke~. Van 1l<'t' B11llrh-SrhN•lflwip, le ba:ron Smeerlap­
Tegezegoei~ l c'. la co111l!•!l!ll' Panncflikker van Hoggeb1·11ud, 
le <lOIO I(' Koninrlrnp, le ml'l r'IJUÎ!I Spc>k van Meulebcek, Ir 
baron nottekop, le\ vic•oml 1' SIC'ck huis van Zwielpilthc la 
rlouail'ièrc l(li psaucissc, ln baronne Schuyftrompet Scl

1

1ee-
rc~lip \'fin JTruvdding, l'lr. ' 

* ' Drôleries Congolaises 
Pui:.-1111c le Congo e~l !1 l'ord1 c dn jour. donnons de 

l'air ;i re règll'llll'nt humorkiliquo. IJUÎ ÎUL composé â 
1'1m.'.a-:-iu11 1111 pa~:ougl' rio la lig11Q µar le SS. LéopoldL·ille. 
règlement qu'un fidèle lecteur, Pika-Gangu, nous adres::.e. 

A ~Iesdamcs les p4S8agèret<, 
Messieurs los pauagc:ni. 

. ~ l'occlll'ion rlu passage da la ligne, la Compagnie Belge ~fa. 
nttme du Congo, &oudeuee, coibrno toujour-. e~ a;·ant. tout., de 
l'agrément 11t du confort dl's pB11s11gcr11, a déddé de modifier 
ex~eptionncllemcnt• pour ce JOUr do Côte, son règlement ordL 
na1rc. 

Dlverfüscmeol, lncllltè, agrément 
1. D11nA Io but rl11 "npplé<'I' nu mu.riquc de cuivre.~ dans l'or· 

cheet~·o eL do L1•11n~fol'ml'r l'h1mnonio en fa11farc, la Compagnie 
autor1Re M. l'orRc1or méonnicion à. mettre à. la. disposit~on du 
comité de.~ (~tes les piRtous de la. machine. 

Le Triomphe de la Fabrication belge 

CIGARETTES 

•M•••••••••••••••••••••H• .. ••c••• ... ••••• .... •• .. , .. . . . . 
~GOLF~ . . . . . .................................................... . 

Bout or, Bout llége et sans bout 1 tr. l'étui de 20 

PH01·0 EN VACANCES 
U tilisez les s If v· C't t Papiera au Jour e UeUr = 1 ra e 

Le papier négatif remplaçant les plaque! 
Les p;ipiers au Bromure et au Chlorure d'argent 
·5·ô·;:·~:· ·;i~-ii~d"~~ ti·~~· ~:~···v·:~~·di;;;;·;i:;~;;· 

Les papiers pholo9rophiq11es Jli. !I. 
(EN L IQUIDATION) 

29, rue David Van Bever, Woluwe..St-Pierre 

L es aoarmet1 prifi rent 

le Grand Crémant 
le melllear et le moins cher 

de tous lu vins moasseux 
Jusqu'ici importés de France 

COLIN-ARCQ, 62, rue de l' Abondance, Brux. 

OTARD 
<> <><> 

LE COGNAC 
DES 

GOURMETS 

<><><> 

Monopole pour la Belgique : 

J. FERAUGE 
26, rue de la Braie, 26 

BRUXELLES .. Tël.B. 12s.s9 
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Il n'existe pas de • dernier 
jour • de vacances avec un 

1 
--~~. 

' Kodak 
Même quand vous serez rentrés vous pourrez faire durer 
vos vacances en feuilletanl vos Albums Kodak. 

E n quelques minutes tous les marchands d'articles photo~ 
graphiques vous apprendront à vous servir d'un K odak,. 

Baisse de prix sur appareils et pellicules Kodak. 
U y a mamtenant 24 modèles. de 1 1 1 à 465 francs et 

12 modèles de Brown1es, pour les enfants, de 33 à 230 fr. 

Allez de suite choisir votre Kodak. 
T ous les Koda.ks sont munis de notre ay1tèmc breveté" Autographique" et 
portent notre marquecxdusive "Kodak". Ces deux poinl5soot vonegarantie. 

Kodak LJd, .S4, -"1o11icl,r:111Nw.-c· llcrbès·Pota;;èrcs, Bruxelles 

2 J..e. .. ros~ [1111écs du ~alon •eronL remplacées par l'hélico 
du hatcau. 

3 .• \lel!l!Îl)u111 Ira pa.'!l'BJ;erl!, 11mateur~ de jeu de quilles, pour· 
rnnt nlifü(1r po111 leur aµ:rémouL celle du navire. 

1. Quolq11l'A 11il1uo .. "rrout mis à. 111 dispœitiou des pa~~agere 
111él1111roliqur~, qui dé~hl'rniont broyer du noir. 

6 Dan~ Io but. d'a.ugrncmtcr l'ontrniu de la. fête, la Compagnie 
aulot'Î~o Io c Lllopoldvillo », au début, du bal, à. entre1· d;i.1111 If~ 
d11 11~e. 

Mctiu rcs de sécurité 
A fi11 d'6\'itcr d'i1111lilc11 bot1Kc111Rde.• en Cll.3 de sinistre, Ion 

pn•HnRcn1 ~ont i11Rt111nrnc1nt priés de- no pa;c occuper leur 1ilnre 
da1111 11'11 cn11nl11 do Mauvelago, ccnx-ci élai1t d'un ordre e.xchm 
vcment di\(·ornti[, a111~i tttlO l'a démontré le dernier exercice. 

t•:n outro, Ir~ palll!ng!'111 dc-\'ront revêtir leur œinture de •!\U· 

v!'lal'n dè.• 111 \'Ci1111 du 11n11fr11ge. 
li l'tll 1léfondu aux p1U!l!llge111 fatigués de s'étendre ~u1· l'arb1 e 

dl' courhfl. 
.\u:ot ntlerris. .. agœ et 1111tres endroits d:uigereu:x, la barre ..era 

n;it•1relle11u'nl tenue par lt> BArman; le danger p<l.«.'lé, il remettra 
la han o nn maitr1'. 

En cns d~ <'Olli~ion immincntr. Je plus costaud de.• pa.•mite~ 
{·•t prië do rc·mpl:wcr 1., gaillMd d'a.-ant. 

Dans le but d'é\'Ïtl'r le11 l'rreurs de direction, le capitaine in· 
,·it~ Mcsd11m<'S 1<'5 pu."l!llgèrœ à ne pas ~e sen.U- de fard à l'ap 
proche des côl<ll! . 

nan~ 111 tui·mc onlro d"idks, .;\f:\J, les passagers qui auraient 
l'u·il 1ill11mé !!<Jiii priée do porter de~ luneltt!!I noire« aprèii dix 
hl'11n•i1 l'l rlNnio cl11 ~oir, heure réglementaire de l'extinction 
dl'll le11x, 

Animaux 
Tl <'Rl ~tricll'm~nt, inl<'rdit d'introduire dans les cabines d'au 

Ln'l' nnirmrnx q\lll Jo3 pnssngt1rs. 
Ll'll p11~Angor11 f!\lÎ ne aet•Ment pas s11tiisf11-its de leur rop1t11 

sont 11utori11ée lt. le rendre. 
L'omploi d·o1~u do mor ou do vaisselle comme boisson est 

. 
M*AW 

t "" 
e M ri*P CV 

6t1 ict~·flll'lll interdit, t«lllf d:111i le ca1< où ces liquides l'ntremirnt 
d.111s 1 .• cumpo<ition de la mixturo dite bouillon de onze ltcu1œi. 

Uocteur 
Un 1lortt'ur 11ipli1111é H' trouvE> à bord; se:< ordonnl\nccs "crvÎ· 

nmt 11 hrn1111rr IC' vôlc111ents des officiers pa!iSllgers qui 1wrni~nt. 
l11i•~(:!I Ir" lelll'K ( 1l"onlo111111nces) à terre. 

Sulon de coiffure 
L1~ t:o1n111i1111!<1 NO rhul'go do tondre les J?«!!sag1?rs, ot l'm·­

oho"Lro do lc11< ra~or; ces He1·vico:; tic>nt gratuits, et aurtouL obli 
goloircA. 

Lessive 
Elle r.Rl fnitn i~ hord par dOI' Chinois. Le tarif peu élevé du 

111\'ll!.{C 111) pr.nncllanl P~" de 11cll-0yet• avec bénéfice le lingl' llP, 

1\1!\1, lt•.i p11~g11gcr11 ~ont prié.q de ne remett.re que du linRe 
propre 

Bienséance 

D;in~ Jt, hot d'é,·iter 11u navire de'! réparation.~ trop fréquente.a, 
.\1 ~f 11"6 pru!Sllgcl'll f.OnL priés de ne pa" couper dan!' lou~ le11 
pouts. 

TI l'l<L ~tridemen~ defondu d"iutrodnire l'ancre du bord dan.s 
1<'11 portci<.('l11m111 Îl 1 kr..r,·oir. 

P:1r dMéren<:o à l'égard de J;; vieill~i-e. on ~ prié de porter 
Io pJug i;rnud rl'>!p0<·t pour le rorp d'a~e du bord 

Let. p&S311gcl'll wnt pri& do ne l'as débaucher la !Îrène du 
hord. 

Bngages 
J<:n ra~ clo~ gro~ temps, IC'11 paquets embarqué.~ par le 11;1vi111 

til•r•ml 11oi~ncu~1·111t1nt dci-ccndus :'. fond de !"ale, et facturés ;111 

frnt du l-1rif, 

Service 
LN< lork~ 1111 liQrrl ~en-il'Ont à nettoyer Je plancher de:-; 1•11 

hi11c11; IC'M 11townrilM irn11t, à cet effet, les détacher chaql1e mutin 
rlo l'o rrilim. 

MM l<'M pu1111ngN•s qni rmmiant à. so plaind1·e do service RonL 
11vo1 t.i~ qu'il o~t 11b~olumouL i11ut.ile de réclamer a.u çommilll!Uiro 
ou nu c11piL11i11c, Ir~ réclamn.tJons étant st.ricterocnt interdites. 
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L'ESPRIT DES GOSSES 
Rt4pondant à notrr apprl, dt nombreuses mamans - et 

1l'1'11con· plus nombrrnr 71a7ms - nous enroient les abons 
mot.()l df. /rnrs héritirrs rt /u'ritièrt's en ligne directe. 

Tuu.~ rr.s mut.~ nt sont pa.<; également émouvants et défi­
nitifs: il rn est - osons- nous le dirt:? - dont la drô­
lerit rt /11 ma/ire 11'' 711·111•1·11/ apparaitre qu'aux père tt 
mb-e tle.~ mti>rr.~sl's rt Tl'stauin1l lettre morte pour le 
publir ... Nous nr frs 71ublio11.s pu.~. Alais nous en insérons 
- l'i nous r11 instrerons - avec ioie un bon nombre, dont 
quelques-uns .~0111 ou sci·ont - délicieux. 

??? 
Entendu, ces jours-ci, à Amsterdam: 
Une lunlc, du I,ondrM, de pas­

sag.c d:.111!! ln capitule nél'rlandaise, 
vi~itc la fumillf'. 

ApcrCA'v:rn l son neveu (3 a os 
rl drmi), t'llc veut l'cmbrn-s~Pr. : 

« Come hcrr, darliog ! » 
EL le nc,·cu clc r~pondre : 
<t lk hcd nit'L Darling, ik hcd 

Gustaaf ! » 
?? '! 

Le pclit J,.an rt'\'ient de ::[1 pre­
mière mati111~P. pas111!e :i l\"rnli•. 

l.a mèr.· l'inlcrrogë: 
u Es-tu content d':i\'oir clt~ ;, 

l'frole '! Co111me11t t•sl l'in~litu­
trur? 

- L'in.,titutP.ur ('}Il un ignorant. 
- füin '! 

Oui, un ignorant : il ne suiL 
rien, il 1lrma111fc loul à srs élè­
ves ... » 

?? ? 
Maman 111 Mt>ntHnnt> se promè-­

llt.>11t au houlcvard. 
Ils pn•si11ml dova11t 111w pn!isM•­

rie .. , mai11 ils ne l'o·nl que pu!lser. 
Apr~s 1111elq11cs p:u; : 
«Ou'c~t-rt> qnc lu dis, maman ? 

fait soudain M1"1111m1l11 • 

\loi 'l Mais je ne dis rit•n ! 
- Ah! 

- Je. croyaic: que tu disais : 
11 Tu \'Plix un g1'llt•au, .\lémenn<'? » 

m 
Mon On~· a proposè Jes devinettes et des « diflereoœs >) 

à Zizi et C1>co (li ans à eu~ deu'\). li invite ~nsuite ses 
d~ux névcux à imagi11i'r des quf'!itioo:. amusantes et ingé­
nieuse:!; pour leur donner le œmps d'en trouver, il leur 
accorde cinq minutes. 

Î.t>S r.ioq rninuws i"coul~PS, Coco o'n rien imaginé-. Par 
e<>lltr<', Zizi, les sourcils froncé!< el le front fatigué par 
l'effort Ile la ren .. xion, dPclare qu'il en a (( one bonne )). 

« Va-z'y, dit mon On!.'. 
- Qucllu d1ffércncr. il y a-t-il entre un tableau et du 

sel ? 
- ?7? 
- - Eh bien 1 triomphe Zizi, c't>st qu'un tableau on peut 

l'accrocher au mur; mais du sel, c'est impossible. » 

~Ion Onk' 1'11 tlt•mcure comme deux ronds de saucissons; 
Zi1i irradie l'i Coco t'!ll tout de même 'un peu vué de ne 
pas en avoir trou\·(> uoo aussi boooe ... 

? ?? 

Des gamio'I !\Ortrot de l'école. Trois des plus jeunes 
passent sous un mnrronier, dont le vent secoue les bran­
ches el fait tomber les marrons avortés. Vite les petits 
hommes se hais!lent d emplissent leurs poches et coif­
fures d'6ventuell<'S munitions. 

Leur 1·avilaillcmnnt ternunê, le plus haut - il n'a pas 
lroi:i pieds. d'altitude - se relève, 
t'l, d'un Lon bref, il commande : 

« l!':l maintenant, allons faire 
enrager les filles ! ... » 

??? 
Il a quatre ans environ. Sa 

mère lui a donné un las de sobri­
<JUl'I~ plus ou moins sa\'oureux. 
En voiri quelques-uns : l< Petit 
l\inkin >>, 1c Maw·icot d'Azur >1, 

« !'dite 1~rotte salée », « Yony 
<:ici lil1·u n, « Petit Jésus >1, « T1t 
~amour ». « Til ~aimé », « Nou­
dion 11, etc. 

La ;emainc dernière. maman 
!''l'tl va faire un petit lour chn. 
'1Ïel7., avec Yauricol d'Azur. Cclui­
ci 1•\ami11e les jouets avec de~ 
)'1'11\ rn boules de loto. Tout à 
roup, il tombe rn arrêt deva'ol ltn 

fuiiil dr 7:J centimes, et crie: 
<< M'man, .ïcn aurai un p3rPil 

nu ronnnencement du mois pro­
('ho in, quanti lu auras des sons, 
hciu, m'man ! » 

? ? ? 
llnc nuire fois, on l'a mis en 

garde chez une aimable vo1!tinc. 
Il profite d'un moment d•ab­

scnce de cette dernière pour 
bouleverser ses tiroirs. La bra-­
vc dame se fâche et le gron­
d1•. Le petit s·a~sied et ne bouge 
plus : il obsen·e la dame du coin 

d1! l'll'il. Elle ne bronche pas. Elle consen·e son air ~uper­
lativement 1 i·harl1atir. Enfin, il n'y tient plus. Il se peo­
d1e wrs Pllf! c•t lui l~l'llf! en plein nez, avec son sourire 
dPs 1lirnanches : 

<c Ce 1iu'on rigole, nous 1lcu1, hein, »'ame Pigo~ur ! • 

??? 

· le. p~rt (a son fils. Jocqui, 6 am). - Voilà UD franc, 
va m'arhelrr deux orangt11. ... 

Une demi heure plus tard, Jacqui.i baiss1mt les yeux, 
présPnlt lt son père une orange. 

Le ph·r (de $IL grosse 'VOix, lei yeux s~vh"e.s). - El 
l'aufro? 

l acqui (pleurnichant). - Ben, p'pa, c' est celle.là.. . 
l'autre ! 

• 
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On nous écrit 
Flamand de bonne qualité 

M,uicurs lOll :\loW<l1quaires, 
Remarqué ce jour, â Ha...elt, la traduction suivant~ 

R'(;l:: m:s DO~S·E~FANT~ - BOXXEF.il.'"TEXSTRA • .\T 
Un lecteur. 

\'oil:\ du flamand romme nous le comprenons. 

A propos du c Tour de France • 
1\lon dtl-1' c Pourquoi Pas! >, 

\ou~ Hlll'huut. <.1ml'1111 ùu uo11rrage de crànes, osenn-Je vou .. 
ùe11111nùl•r ù'uHl!l' du vulre 1pauùe inffuence pow· mett~e 1.:11 
gurdu lu pubhc l'Lodulu co11Lre le.i article$ de la "' Derniera 
J.Jum·o •, 1·t1lut1fH uu Toul' ùo 1<'1'(1J1CO ! 

Ai11:ti1 d1~t1!1 Io 111111\éro de cetLo feuilJe du dimanche 16 cotl­

ranL, ue JlôllR diL·oll pu11 quo los coureurs sont. t.r1msformés eu 
« vé1·iu1hlc.q » l)ll!J\l<llH do bouo, et que, malgré cela, malgré lu 
pluio lmll1111le, ll1iui1ghom a démarré se<:! 

i:l1 rnilmo il n UHt• d 1111 1lat·upluie, ce u·est pas une raison pou1· 
lolu1 ur quo 8t!llic1· et Nc111po11 • 1:1auten~ sur sa roue • ! 

Un peu pl1111 loiu, JO h11 : 
1 1Juus Ili dci.•:('nto, Alavoine crève. Lambot joue son va. 

tout., et, en vérituulu cilB.~e cou, il se laisse dévaler à une allme 
vcrtigi11,•u c • .Atnvuiue, qui a les membres transis par le froid, 
met 11u.1tn.• rninull•s pour 1·éparer; il repart. à une allu1v Lrès 
prn<ll'utc. Néanm11i1L~, 11 rnjomt Lambot après nne dizaine de 
ki lomi:t rcs. • 

D'ou Il faut çondute quo ln prudence e:-t une ,·ertu et que 
la \t'l"lu trou\'l.1 en clic tucme ~a récompense 

Bien à vou,. R. O.-

SPA 
Au C • ino, dan~ h1 C..:rauùe Salle des Fêtes, le samedi 21 juil· 

let, Fcle Ilollund,.iat'. 1..e 27, Bul d'entants au Cufilno. Le :!3, i;e 

coum.1. lu t:rn11cl·l'1 ix ùu lldgique de mot.oc.ycleit.es. 
Tou, h•H n111drc1hs, IL IS h. :lO, couce1t clasi'ique, avec le con 

couia du l'urchcMtn• de 1p·a11ùe oymphonie, sous la direction d~ 
~. J3111ra~, du 'l'la•iit1·u royal de U.e11ève, eL des .solistes vi1. 
luo~OJ lü~ p lui! 1·ù11u ll'.•s. 

'l'h6 t11111R1mL lo11K Io~ Jotm1 fi. 4 heures. Daitcing tous les soirs, 
i.1. W heuro~ cL dl11nit1. 

Lc11 com·111 tM 1111 J>111•c uL t1u ltiosque do la PM.ce Royale f!otlt 

nnnon .. \•H par atficho~. 

Chttoniqae da spotrt 
L'on clbcutait. 1lcrniereml'nl, dans une salle d'armes 

d'Anrcr~. les incidcnl-. ;1u'.\qucls a\'aient donné lieu. rctll> 
année, h's fN~ univcrsaircs de la bataille des Eperon:; 
d'Or. 

D ... , uu avocat hirn connu lie la métropole et qui s'ap· 
plllrenll• h la grnndc• l'omille des enfants d1sraël, atfirmnit, 
avec le plus l'onniclablc s1ll'Îcux : 

« Uc1111011r clrs annes '' to11io11rs c:ûsté dans ma [amillc. 
l'1t!l de mes ancl1tn•s - lignée clfreote - a pris une part 
active ù cette fameuse bataille des Eperons d'Or ... » 

El son corrélégionnaire T ...• de murmurer: 
- Comme ic <'Onnais la famille D ... , le grand-papa 

tfr1·ait Nrr lü l'our lrs ramasser ... 

firand Prix 
de l' Automobile = Club de France 

F. NAZZARO 

Ier 

127 kilomètres 700 
à une vitesse moyenne de 

ovec une avance de près d ' une heure s11r le deuxième. 

SUR 

PNEU 

Agence gé11érale pour la Belgique : 

L' Auto .... Locomotion 
35-45, rue de l'Amazone, BRUXELLES 

n t. : 8466, 8467, 178 61. 

l.1·$ a111·crlu1t•.; :,ur 1"" bou mailre d·ai·mei. bruxellois, 
1.. Mc1 ck:I.. tin) 1•11 ile la profession. à qui Pourquoi Pus? 
f~111 prvdia i11c111t ni h:. honr1cms de sa premii!re p<1gc, 
ah11111lcn1 . 011 1 ;1welait rellL'-cÎ. il :: a qtK'lques jour::. : 

,\ l'i•pu<111r uù e'.\Î:,tail le (( Diable au Corps>> de la rue 
aux thuux. fui lo111lé un journal satirique illustré, par 
A1111~di•f! l.)1wn. Chaque i;èm:Une, rune ou l'autre pt'rson­
nnlitë l1111·wlloisc y était aimablement bousculée ... 

llr. ro1111111• il fallail un éditeur responsable pour· en-
1·ai~~"r é\r111ul'llo111cnt les arguments frappants des victi­
nH·s rfrakiln111tP~. !<: « Dinble au Corps» confia ce poste, 
purrmcnf honorifiqur., d'ailleurs, au « patron>>. 

lm hc;1u malin, ~e présente. à la salle d'armes de 
\lt'l'l'kx, un petit 111oui>ieur, assez nerveux, coiffé d'un 
hn11t 1!1' for111r, \'Nu d'une amp!le petisse et qui faisai t 
to1irJ1oyr1r n1w cn11ne de jonc d'inquiétante manière. 

ri r11t. 1·r.~:11 fHH' l'inénarrable François~ garçon de salle, 
cl lt• plus r~jnuissunl zwanzeur du Forklore. 

• 
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- F1sq11e, tu as l'air si comroire, quoi qu'y n'y a donc? 
inlorrogc Sus. 

- Je demande 1111médialcmenl l'éditeur, Spadassin 
Mel'/;z. /!Oui· lui [airt' voir de quel bois ie me chau[{e. 

- Fctut 71as être si agité, il dort encore. 
- Je m'en[ ... qu'on le rét:eille, hurlait le client pressé. 
- Toi, tu es un clrô/r, de 1y111. ie vois ça, baragouinait 

Sus ; mais, :)OUdain. apparait llerkx, prêcé1lê de wn nez 
en pointe ù'aspcrgt>. 

Et le dialogue ~u1vanl s'engage : 
::>us. - Patron, ce llluw· veut ·te causer. 
Le monsieut. - C' f·st 11011.~ .ltcrk.r, éditeur respons1t­

b/1• ? ... C'n;t vou.~, 111't1-Hm dil, qui m'avez, dans un arti­
rlt• non si9r1é ... C'c.~l vous qtti ... C'est vous qui ... Je ·vous 
tra:inerai deva11t les Lri(J1tr1t111x ..• 1lh ! Ah ! Vous croyez 
ainsi ... 

Le putro11. 
dC!Jl'f.~. 

/ 1'l'ontois, chaulfez la dottthe à nonante 

Il n' l'slt pas IJU<!Slion de douche, ici! 
ft'ra11cois, 7n-éparez un peignoir de bain, 

Le mon~icur. 
Le palro11. 

p0111' lllOllSÏl'llr. 
Le mons1l'ur. - Mi ' 1'011$ failf's le malin ... 
Le 1i:1tnm. - flrcmço1s, mrlll'Z /rs gants de boxe de 

do11:t 1m1 l's ••• Rt 11111i11frr1<l111, lfmuckr., si dans une minute 
l'Ous n'i'll's 11M [ilé, 011 VOi/$ lrCLite par le S"yslème écos­
sais. 

Et. comme l'ira.s-0ible 'i~it<'ur pestait de plus belle. Sus 
ref!lt•\'a ~oudain h bra~lr.-rorps, et. loul ha)>illé. le posa 
diihcakmenl ~ou~ une dourhe déchainée ... où un passage 
à tabac 1•11 1·t•glc acheva clc le r:ilmcr. 

Le patron. - Jn[aillibl1•, k système écossais. Et, si cou~ 
t·o11k: prrudrc un abon11cmcnL à l'annéei ie vous jerai 
dts wi.r tl"nmi ! 

Jlrttting •utomobilt cl'Ostencle 

LA VOISIN 
18 HP strictement de série 
:: fait le meilleur temps :: 

Ier KILOMÈTRE départ lancé 
KILOMÈTRE départ arrêté 

Battant même le temps des voitures 
à cylindrée plus forte 

Un hôtelier clc Rerlin vicnl d'a.dl'esser la leUre suivante 
à l'Aéro-Club dt"S· Vo.vgc~· : 

Berlin, S. W. il. 
Très ho1101·én Directio11, 

Durnnt ces doux ou trois dcm1ièrès o.nnéell, de nomb1•elll: 

voyageurs rcm:11-q1mbtCJ1. français, anglais, italiens, boihnd:iis, 
portugai!I et. euiases, ont. fréquenté mon établissement et plus 
particulièl"t'ment pt•11Jant les mois d'été eL d'auromne. 

Parmi ccui..ci 110 trouvaient. au.~si divers sportifs qui avaient. 
exprimé l'intention de rewmmauder, dall.!! leur ent-0urage spor. 
tif, mon h6t.el 11pécial, dan11 lequel, pendant la guerre, habitaient. 
~an'! excevtion, lOUll les o{ficier~ &YÎa.teurs el. automobilistes. Les 
aviateurs nllcmauds leii plus réputés, comme Son Excellence le 
comlo Z1·ppeli11, capit.aino baron Richthofen, capitaine von 
Jena, cumto von liokk, ont toujours bàbité chez moi durant 
les dernières Mn1fos. 

.Mon hôtel Bportif no doit, pa.. .. re.•t~r inconnu dans les cercles 
spo1·tiîs frnnçai11. 

En c>1pé111nt quo vou11 mo 1·ccomma11derez et que vous m'ho­
norer11z do volrn bonno vi~ito dllrnnt des prochains mois, je me 
1·ecci11unnnd<.1 ù. vo1111, ot c'l•~t 11ve.: ma haute et parfaite consid6-
11ilion quo jo 11ignl.l, ut.c ... 

Pas lie commt•nluircs, 1t'csl-ce pas! C'est ll~p 'beau 
com.JllG cela ... 

Victor BOIN. 

Les Notes du Pion 
Uu pion relirl: des affaires nous envoie quclques oolel 

à l'adacsl>è clcs gcus que cda 1utêressc. Si cela en int.é­
rcsse d'autre:., nous couhuuerons. 

Trut·ulrnt n'a pa:. le :.en:> - - qu'on lui donne à faux -
Je cc riche, planlurcu:i; », mais celui de « brutal, cruel, 
fanCaron, qui mspirc rdfroi ». 

:h1tun 'icnl de « ante annuru » et signifie donc « l'an­
née d'u\'ant " cl non u nutn:fois ». Il en est de même de 
u naguèrü », <1ui 'cul ùirc (C il n'y a pas longtemps, il 
n'y a yuiwe 11. 

Dime11sud n'a pus le sens de (( deux fois par mois », 
mais bien celui de C( une fois tous Les dew.: mois ». 

A tort et à tra11c1·s. l\e dile11 pas ainsi, mais bien à tors 
et à travers, si vous voulez, 1rn jour, arriver à l'Académie 
de Aton Oncle. Du m~mc, uc dites pas couper court, mais 
couper cours. 

(]111'/q1H:, q1id q111'. Harissimcs so~1 l Les aule.urs - et les 
wrrccleurs - qui n'ignornnl pas la règle de quelque ..• 

Il faul dire : « J'ai vu quelqta:s bons amis », pa1'Ce 
<1uc « 4ud<IU!! >> est ici otljcc.:tif cl s'accorde avec a111is. 

Mois ga1·Jc·z-vous ùc dire, en imilaDL Corneille et les 
gramtclaires: u Qut'lqut'.~ bons amis que vous soyez 11. 

lei, 11uelques a le sens <le si, tant, est adverbe et de­
\1r:i1l s'écnre 11uelquc, 1m•a1·iable. 

Ccpcndant, qu'on l'écri\•e au pluriel 011 qu'on le laisse 
it1\'a1 ial.ile, on blcs~c la langue, le hou sens et la raison, 
trinité e:;:;enticllc1m•11L rcspt.'Clable. 

li faut, pour restc•r Jigne de notre belle langue, écrire : 
cc Qut'/s bon.~ amis que i:ou~ soye: », c'e3t-à-dire « que 
vous .çoyc::. d1• bo11s ami.~. n'importe lesqutls ». 

On peul, en effet, délier quel grammairien que ce soit, 
d'nnnly~cr le quelques pluriel de« quelques bons amis qu.e 
vous so11e::. ». 

PeloÛr. - Madt'moisi?lle, ne vous eifarouchez pas de ce 
mot, car s'il signifie r.arc:-ser, il a aussi le sens œntraire 
- rien de> l'expression bruxelloise - et signifie « bat­
tre n. Vou~ ne ,·ou~ en doutiez pas, n'est-il pas vrai? 

Bonhomme. - C'l'tl t le trrme par lequel nous dési­
gnons Ln Fontaine: nous n'avons, du reste, rien inventé, 
on l'appelait Mjà ain!\i de sCJtn temps. Seulement, à cette 
épOfJue reculée dans le sens <le « éloignée » bien en­
tendu - bonhomme était un tenne injurieux qui .signi­
fiait ... imbécile I 
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Ile l'l'rs /'t111fllÎI', 11 juillet, arliclc: «Le crime d'une 
brule » : 

('••lui ri, pr1,nant aucres~i\'cment chacun des enfants dnns ln 
d1a111hrr 11i1 il, dormniont. s'en alla, malgré leurs i-upplicntions, 
11•:1 11C1tloy1•1· d1111~ mw mare voiaine. 

Cc n 't•iil Il\ 11uc l'acte d'un bon père de famille. Po11r­
qt1oi c11I 011 unfl hrntr. el u11 criminel quand on nettoie 
s1•11 1•111"a111s '/ Mnig voila: peul-être un lypo imlulgenL a-t-il 
l'Olllpo~•" « 11('lloy1•r >> 1111 lieu de « noyer >> ••• 

m 
Pour la cuisine : 

Margarine! 
El pour Brabantiay: 

Hourrah ! ! ! 
7 7 ? 

1111 lm1111nf. 111• Pari~. relie curieuse confus.ion : 
l.:1 reine füis:shctb à Met1 et à Strashuur~ 

1~'1 mine cil' llruxcll1°' et ~<'"' demoiselle• d'honneur. ainsi que 
lt:s 1l'Î11c.s cll' àlt·l:r. •·t 1lt~ l'tmsbonrg, participeroni aux grmu)..,, 
f;,te~ fr.inl'O•hl'lgt•K IJUÎ Ill' ptépnttnt t\ {),;tende. 

'! '!? 
m 

l .'l:\"U . HO l' lt ~f~ est ouvert, 12, rue de la Bour~<', 
Bruxelles. l>\•gu~tution de Yinll tins. 

? 'l 1 
llP Pii•11~ lla~1·. 1la11s /,r Soir: 

An 11l<11-. th• l.i~ala, pri•a de l't1el1'. ou jouit de quelqul'~ vi•ion~ 
~" r Il! ph11w1 •.. 

lllklr, 1m\s tl1• f,i~:iln? Pierre Daye a pris sans doute 
l'llimh1ri pour l'llPlc, C'nrorc que celle rivière soit ù 
ho111H' 1l111tn111·f' du l. isnla. Mais l'Uele en est éloign{• <le 
pl1111it•11rs c:eutai rH'H clc l,ilomèlres. 

m:rs'l', 1101'/t/, UES fi'tlM/U,ES, DIGUE. 
Pension depuis 20 francs. 
lkslnurnnl de 1" ordre. 

m 
lk1t locl1•11rs 11011s :;1gnal1·nl que l:i Dernière lleure. 1111 

1:1 iuilh•I, :i impri111t'· re litre: « Gne assemblée f1111wl­
t1111in·. 11 

l.a 1Jn 11ih1• Jlr11rr :i raison : ltis mots ll/111111f11nin el 
tu11111lt1111.irc1111111 6<1111 :iu dictionnaire. avec le sens dt' 
t1111111/t1w11r l·I t1111111lt11,.11um1·11t. 

l'ai· ront~. la /Jrrnit'rr. l/r11re. du 15 juillel.a Haimenl 
lori ''" p111Jli1•r c·i>l :iulrè lilrr. : 

li~ TERHIKl.ë l~CENDŒ A WETTEREX 
l,600 unHiers ridnits no 1:h:iuouge 

f.'/1111111111u1•: :wtion 1!0 roup11r le rhaunic. 
C'est un fllll)•·n d'rvitrr Il' r111i111agr. 

UT 
Ill' la r:11:1 r,•1·, 11Q HHl:l, cc Belgique <l'abord » : 

,J'1·n 1·0111'111ui q1w 1·1'~ 1w1·11onn!'s n"Hnient pas .• etc. 
Remus ÙrJ1'111it11t .~c1 ip/!H'. .. 

??? 
/,a /,l'r/urr llnivrrsl'//1•1 8{l, rue de La· Montagne, Bru­

x1~llP!'I. 250,000 'volumP~ en lecture. Abonnements : 
Hi frunc11 par on ou 5 francs pat mois. Catalogue français, 
6 [rnncs. · 

Union Minière du Daot=Katanga 
BILA~ tlU 31 DECEllBRE 1921. 

ACTIF. 
Premier Etablissement. 
a. - Concessions minières ... (Pour mémoire). 

représentées nu passü pa.r les 150,000 actions Je 
dividende remises en paiement de notre conces­
sion et qui sont également portées pour mémoire. 

b. - Usines, bO.timents, installations diverses, 
Huùcs, trn.vn.ux miniers préparatoires, matériel et. 
:ippro\'Îsonnements destinés à. pre-
miur otnblis11ement ............ Fr. 218,820,646.12 
<lo11t. il v a lieu de diminuer les 
nmol'fissrments faits jusqu'à. fin 1920 69,0'25,706.89 

Fr. 149,794,939.23 

A ln fin 1920, ce chiffre figurait au 
hihin pour ........................ Fr. 1631469, '730.24 

moins 69,025, 706.89 

soit Fr. 94,444,023.36 
L':mgmentnLion provenant des nouvelles instal­

lntions et ùcs études est donc de Fr. 55,350,915.88 

Pr:ti"I 11'(•111ission d'obligations Fr. 
Nous amortissons 1/3ome, soit 

Jl nt~rirl c l npprovisionnemenfs 

1,991,358.02 
68,667.62 

Fr. 2S,839,310.ï6 
Lu hilnn de 1920 mentionne pour ce chapitre 

Fr. 28,283,451.39 
Co chapitre est donc resté sensiblement le même 

que l'année dernière. 
1'11rtd1•11illc t i 1 r"" ..................... fr. 16,003,500.-
0ompreuù nos participations dans : Je Chemin 

tic rn du Katanga, ln Société Métailurgiquc de 
1Inb11kc11, ainsi qu'un montant de 900,000 fr. ile li­
tres do !'Emprunt intérieur belge, servant à. des 
l'nutiou n cmcn ts. 

l>roduil ~ (Minerais et métaux) ... h. 74,459,934.00 
93 1>.c. clu 11Louk existant au 31 dé-Oembre 011t 
été rénliR~s depuia ln îin de l'exercice et onfi 
l'll6 portés à. l'inventaire au prix de réalisn.tion. 
J,e solde n été inventorié à un prix sensiblemenL 
iur6rfour an cours n.etuel. 

l>ébHMll'S 11ivcrs .. ................... fr. 15,123,606. 70 
Compte des clients et diverses sommes à recevoir 

ni1111i qnc fr. 4,8·12,072.61 à. ventiler. 
l<!l\'f'l s à r ecevoir .. ...... ........ ... .. fr. 1,553,239.45 
Effols acceptés par nos clients et effets à. encaie­

llor. 
Cnlssc-s <'t bnuqur.s ................ .. fr. 429,832.00 
Onutlonnc-meuts ~tatnlaires et divers P.mémoire 

P.\SSIF 
Yt•r-1('mei1ls <'IT<'ch1(•s par les aclionnairt's : 
C11pital noroiunl : 150,000 actions de dividende 

sam1 désignation ùe valeur remises en payement de 
nos co11<'eRsio11s et représentant le droit à une rc· 
<lernn~ é11:a.le Îl la moitié des bénéfices: P. mémoire 

ll'i0,000 nctions de capital à. 100 fr. 
rhcunc ....................... .............. fr. 15,000,000.-

Primcs sur émissions d'ncticms de 
rapit~ll ...................................... fr. 25,000,000.-

. Fr. 40,000,000.-

Rrs1'rv es : 
Stat,ut11ire : R'éleva.nt à. 10 p. c. du 

canit.n.1 notions à. fin 1919 ............... fr. 
Spécio.lo : reste la. même que l'an-

née del'liière .............. .. .............. fr. 
Fr. 

1,250,000.-

4,371,628.0G 

5,621,628.06 



Obli gatious .......................... fr 60,000,000.-
20.000 obligntious .1 l /2p. c. de 1.000 fr chacun e . 

et lfl,000 ubligntions 7 p. c. de 1,000 fr chacune. 
( lr ('dih•nr aHc :.:a ra u ti r l't•t•lll• .. fr 5,t.t'Ü.000.-
t'lllllpte t•ht•z nns ha1H111iers, garnnti par un dé­

pr)t de titrf's 

( ' r cdilc•ur., "''"' ::a 1·a11lil• r i•d lt• fr lr-1,ïl5,9!9.96 
Comptes cheL nc1s bn11l111iers, iou rnisseurs. enire 

prcnt.>urs, agents, ainsi que les pro\'isions pour 
imµôts Ce poste n été considérablement réduit. 
JepuiG ln clôture ~e l'ex_er~irc. par suitf' de_s a~1g­
mentation<1. de capital. ams1 que par la réalisation 
<l'une paniu de n otre stock de cuine dont il Pst 
que;;tion clan!! le p réambule de notre rapport 

Cou11011:. d'ohli$t1t lio 11s t•t d '1wtio11:. fr 2.011.395 -
Coupons d'obligation!! et d 'actions n on payés ni.; 

31 décembre 1021 i:t prorutn. clu cou pon 4 l 2 p c 
n° 2·1 à l 'éché1tllCt' tlu 15 janvier 1922 ainsi que du 
coupon d 'obligation 7 p . c n° '2 n l 'éch éaJ11'e rlu 
'2 jnn d e r 1922. 

Ell't•t:. ;\ 1111~' 1'1' ....... .. . ................ 1'r 846,836.25 
'l'ntitcs ti.-ées 1>1111' 1rnus 1>a 1· nos Fo urnisseurs et ae. 

ceptécs. 
Cnution 11l•1111•nli; :.latu tah·ci- e t lliH!I'!' (pou r nté· 

moi rc) 
Ln rontre-pnrt ie de ce comptt> se trouve il l ':icti f. 

VO 'l PTE IH; l'ROPITS l::'I PEBTE: 
Les résultat!' t1'1•xplo1tation de 1921 

sont <le .• • . .. ... .. .. .. ........ fr. 9.510.241.70 
:\ ajouter le-- interêts et rc\'enu!'I de 

titre!- . .. . ........ ........... . .. .. .. 393,803 ~J 

Total fr 9.rot.0-15.-t.J 

.-\ c{éùuirc . 
Intérêts sur ol.iliA"alÎons ... ..... . . . ... fr. 3. ï00.000.-
(nterêts din~i-~ et commis~ions .. ... 5,Si0,222. i l 
A.ruortiêsemt.>Ht.s • 

a) _\lauva1ses cl'énuccs .. . 11,0-10.SO 
bl Jo'1,iis:?·~aug::icnta t 1on 

de capital • .... . . ... '.!M, 114.38 
c) Fnm d'limiss1on d'obli· 

gntioni; .. . .... . .. 68.667 52 333,S~. 70 

Tutal, fr . 9.904.045.4 1 

Société Générale de Sucreries 
t;ot·irli\ Anonyme. 

Le con~ei l d'udmini•trn t ion Il l 'ho1111eur d 'o\'Îte1· ~lessieul'!> 
les .-\ctionnnilcs ,\ 'l' réuuii-. l'U As • .,ml.ilée Générale Extrnonli. 
uairn le iuncli 31 juillf"l piodinir1, à deux hi,u1el' de relevée. 
au :>iêge ::iodai, 11, Pl<t<~ :"aint-l'uul, à Lié;;:c. à l'efi'el de 
délihé1ei 9i11 1'01d10 tlu joui i;ui\'.111t : 

llr<.lre du jour: 

lO) l'ropo•ition •le 11ortc1 le capit.il -ocial de 3.000,000 à 
4,000,000 Je 1n111~ par l'érui~ ion de 2,000 acuon.- p1n-ifégieeo 
de .:.OO fiance cbncune. •1ui feront •Oll libérée• par le rapport 
des coupolll! de di\'idenJo 11 . :H - .uercice 19'21-19-2':? - attachés 
aus action.< exislnnlc11, t!oit rouscritc- <:t li~rée,. par •erse­
ment~ eu argent. 

En coméqucncc, modilicatio11 des a1hcle" .5 e• i de.. >tatut>. 
~o , Propo.ition de modifier 1'111 ticlc 43 de, rtr.tuts, par la 

•upprt:.•ion d~~ llllllS c p111 moitié a dan, lu troi>ième libJ1e 
et )'· d1011nion tin mot c tout•·• • ap1èii Io ptemier mot de la 
1uu11 me li~nc. 

X B. - Pom· U:S•islcr ;i 1' .\5 cmulée, ~1e~sieurs le~ ..:\ction­
nai r<>~ devrout H' coufomwr tl l't~rticle SO des >til'tuts. 
Le~ titi e,. Jenout ~tw ilèpo~és : 
A LIEGE . .\ ln lllim1uP LiégcoÎ8(!; à la. L'aiHSe Liégeoise de 

Chang!! et de Unuquc; 
A l:I R UXEI,Lh':~ : A ln llnni1ue de BruxelleA, s ièges A et B 

et i':iu<'curs11 le U; nu Co11111 tofr G6 r1é1•11l de Fonds Publics; 
A SPlNETTA.l\I AfŒNGO (Italie) : Au Siège de la Dù-ectio:o. 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola. Coca, Gnarana 

L"cxci!s de 1r. -. <-•., te surmen;;,;e, les chagr ins, 
l'âge atnèuen1 souvent une dépreuion considérable 
du i>ysttme nerveux. (.,nez les perwnnes \'Îctimes de 
celle <lêprcssion, l'appetit disparait bient.ôt, le cœu.r 
bat moins souvent, le sang circule moins vite. Une 
grande faiblcU e générale s'ensuit. L,. malade souffre 
de \ ert lgu . d'apathie intellr ctuelle; le momdre 
effort lui rausc une l11tigue écrasante. TI,est n erveux, 
imprcS1ionnahlc irritable, triste. 1.a neurasthénie 
le guette. 

C'est nlors qu'i l convient dp régénérer l 'orga­
nisnle pnr 11n loni'111e puissant Notre vin c~mposé 
es t certcR le p lu~ efficace de tous les reconstituan ts . 
Il offr{I, dissous dans un vin génfreux, tous les p rin· 
cipes actH~ cin c1uloquino, de· la kola, de la coca et 
dt1 guarnno . C'est dire qll 'il ton ifie l'organisme, 
rhci lie l'o pp lit, a clive la digestion, r#géaère I~ 
ays rèmc nerveut, bref, ramène les forces perdues. • 

T.e ~01H de Mtre vin tonique est très agréable. A 
cc point de vue. c'.>mme ? celui de l'efficac!té, il ne 
craint la C()mpara1son avec aucun des toniques les 
plus répute.s. 

ll.'.l~e : •rois \"er res à liqueur par jour, un quart 
d'hrure avan1 <. haque repas. 

Le litre • . • • • . fr. •0.00 
Le dem=·litre 5.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALITé EXTRA ( ALCOOL A 94°} 

L 'Eau de Cologne Orlpekonn est préparée avec 
des essences d ·une pureté absolue et de l'alcool 
rectifié à 94• Le cit ron, la bergamote, la lavande, le 
roma rin y associen t leu r fraicheur à l'arcme de la 
myrrhe et du benjoin. 

Le parfum do l' E11 u de Cologne Oripekoveo est 
exquis, Ira is, pén ~ t rn nt et persiatant. 

Lo Oacon . fr. 3.50 
Le demi-lit re 13 .50 
Lo.li tre . . 25.00 

QUALITÉ c TOILETTE > (ALCOOL A 50•) 
Le litre • fr. 16.00 
L e 1 12 litre . . • 9.00 

DEMAN1 ltZ LE PRIX-COURANT 1 
OÉNERAL QUl VOUS SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

E.V VESTE A LA 

Pharmacie G R 1 p E K 0 V EN 
37-39 , rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, tèléphone1 (n• 32+5} ou s 'adres­

ser 01rccternent a l'officine 
Remise ù domicile gratui te dans toute l'aggfomê­

ralion bruxcllt'ise. 
P our la province, envoi franco de port et d'em· 

ballage ùc toute commande d 'au moins 3o francs 



VE U CON PAS 

Le Tour de Belgique de la Plaque sensible 
Cc concours s'adresse à \'Otrc mémoire, à vos notions géographiques, au sentiment que vous ave:t de la beauté de nos sites. 

Les clichés que nous publions représentent chacun un coin perdu d'une de nos provinces. 

Les gagnants 
du Concours nt• 2 

Provtncs de Li~. 
l "' Prix · 

M11• Marie MARLAIR 
189. chaus~éc d'Ixclles 

Bruxelles 
qui tecroa u11e une de i-din d• Llq., 

uc~ k PGf'tfa1t au a.ctl!=,.. 
de \1 , 1-f•u.c, 

2 Prix : 
M. JEANGETTE 

capilaim. commandant 
de gendarm1:ric. à Namur 

oui oLùot UQ aboœemrnl d'un.., 
à PourQuol Pa.~ 

3• Prix : 
M. Nicolas P ARMENTŒR 
227, avenue de ln Couronne 

Ixellcs-Bruxelhis 
ouï a dioi1 6'un ahonnomcnl de tox "'oio 

A Pourquoi Po1 ' 

Les 787 répome5 qui nous 
ê!aienf parvenues pour le con­

cours n° 1 (pro\'ince de Brobanl) 
avaienf prouvé que la propo~i· 
lion é!ail Crop racile; nous avions 
augmenté Io difficulté pour le 
n° 2 (prcnince de Llégf') cl le 
résultat apparaît c'cusif don5 
le sens oppo5é. 

E n efref. lrob ripon&n 
exactes seulemenl nous sont 
porvenues, 

Le 4" prix (un abonnement de 
trois mois è Pourquoi Pos) ne 
peul donc ê{re altribué. Il sera 
reporté sur le concours n" ) 
(province de Luxem­
bourg). 

Les auteurs des cinq premières réponses exactes qui par\'lendront aux bureaux du S'ou, quor :l'as? 4, rue de Berlo.imont. à 
Bruxelles. recevront un prix. 

1~· PRIX : Un jambon d'.Ardcnnne avec le portrait de M. HANSEZ. 

2• PRIX : un abonnement d'un an a :l'ourquoi :l'as? 

3° PRIX : un abonnement de six mois à S'ourquoi S'as? 

4• et 5• PRIX : un abonnement de trois mois à !Pourquoi :Jas ? 

N. B. - Chaque enveloppe devra porter la mention : Concours du :J'ou,quoi :l'as? 

Pour la fixation de l'ordre des réponses arrivant par la poste, il sera tenu compte de l'heure indiquée par le timbre du:bureau 
de départ. 

Il est bien entendu que tous .oos lecteurs et abonnés peuvent participer il chacun des concours provincia1.1x. 

Imprimerie fod11stnelle et Finan~1èn (Soc. An.) 4, rue de Uerlallllont, Bruxelles. • Le Gàr&nt : Fr Mesorten. 


